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Résumé 

 
  La performance bancaire est une mesure cruciale de la santé et de la viabilité des institutions 

financières, et elle est souvent influencée par divers facteurs, dont le type de propriété. En 

Algérie, le secteur bancaire se compose à la fois de banques publiques et privées, chacune ayant 

ses propres caractéristiques et motivations. Cette étude se penche sur l'impact du type de 

propriété sur la performance des banques en Algérie. 

Les banques publiques sont traditionnellement détenues et contrôlées par l'État et peuvent être 

influencées par des considérations politiques et sociales, tandis que les banques privées sont 

détenues par des investisseurs privés ou des entreprises, sont souvent motivées par des objectifs 

de rentabilité et de croissance. Pour étendre l'objectif de comprendre cette relation, une approche 

comparative a été adoptée en analysant les différences entre une banques publiques et privées 

en Algérie. Dans cette étude, une méthodologie rigoureuse a été mise en place, comprenant 

notamment l'utilisation de tests d'analyse de variance (ANOVA) et test de Mann-Whitney U 

pour évaluer la nature et l'ampleur de cette relation. 

D’après les analyses et les résultats obtenus nous avons trouvé qu’il existe une difference entre 

la propriété publique et prive en matière de liquidité, efficacité, Rentabilité et la stabilité 

financière .Donc y’a une relation entre le type de propriété et performance financière des 

banques  

 

Les mots clé : performance bancaire, type de propriété, banque publique, banque privé 

rentabilité  

 
Abstract 

  Bank performance is a crucial measure of the health and viability of financial institutions, and 

is often influenced by a variety of factors, including ownership type. In Algeria, the banking 

sector consists of both public and private banks, each with its own characteristics and motivations. 

This study examines the impact of the type of ownership on the performance of banks in Algeria. 

Public banks are traditionally owned and controlled by the state and can be influenced by political 

and social considerations, while private banks are owned by private investors or businesses, often 

driven by profitability and growth objectives. To extend the objective of understanding this 

relationship, a comparative approach was adopted by analyzing the differences between public 

and private banks in Algeria. In this study, a rigorous methodology was implemented, including  

 



 

The use of analysis of variance (ANOVA) tests and Mann-Whitney U test to assess the nature 

and extent of this relationship. 

According to the analyzes and the results obtained we found that there is a difference between 

public and private ownership in terms of liquidity, efficiency, profitability and financial stability. 

So there is a relationship between the type of ownership and performance financial of banks 

Keywords : Banking performance, ownership, Public banks, private banks, profitability 
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Le système bancaire joue un rôle fondamental dans le financement de l'économie d'un pays 

et l'agence bancaire reste l'unité de base des services bancaires en réseau. Ces dernières  

années, l'Algérie a connu des changements liés à un important programme de réformes 

économiques. Les banques publiques algériennes évoluent donc de plus en plus dans un 

environnement concurrentiel caractérisé par l'entrée de banques étrangères. Pour être 

compétitives, les banques doivent élaborer des stratégies visant à améliorer leurs 

performances, notamment en établissant des systèmes de mesure des performances.  

Depuis l'indépendance jusqu'aux années 1980, le système bancaire algérien a été un moyen 

d'atteindre les objectifs nationaux. En outre, elle jouait un rôle passif dans l’intermédiation 

financière, agissant indépendamment de toute logique commerciale ou de tout critère de 

rentabilité ou d’efficacité économique. L'émergence de réformes économiques par les 

autorités financières visant à passer d'une économie soutenue (planifiée) à une économie de 

marché où prévalent les règles du commerce, de la rentabilité et de la concurrence.  

La réforme du système bancaire et financier du pays a conduit à la promulgation de la loi 

90- 10 relative à la monnaie et au crédit du 14 avril 1990. C'est dans ce cadre-là. Les règles 

de base d’un système bancaire moderne devraient être établies dans la mesure où elles 

représentent une rupture avec les anciennes pratiques et aboutissent à un retour à 

l’orthodoxie bancaire universelle. Ainsi, un monde économique en évolution rapide a été 

créé et les banques sont devenues des acteurs centraux de la politique économique nationale 

En Algérie, et à l'image de plusieurs pays émergents, la notion de la performance bancaire 

occupe une place centrale dans le processus de contrôle et d’évaluation financière des 

établissements bancaires. Le marché bancaire Algérien est caractérisé par la dominance des 

banques publiques qui détiennent 86% des actifs de secteur financier. En effet, selon le 

rapport de la Banque d’Algérie publié en (2014) le secteur bancaire algérien compte six 

banques publiques (BNA, CNEP, CPA, BADR, BDL, BEA), et quatorze banques privées à 

capitaux étrangères détiennent à peu près 14% de marché financier. 
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Problématique 

Dans ce contexte, l’objectif de notre étude consiste à répondre à la problématique suivante : 

« Existe-il une relation entre le type de propriété et performance financière des Banques 

en Algérie ?» 

Questions de recherche 

Pour mieux appréhender la problématique énoncée auparavant, il serait nécessaire de 

Répondre aux sous interrogations suivantes : 

Sous-question n°1 : Existe-il une relation entre le type de propriété et la rentabilité des 

établissements bancaire Algérienne ? 

Sous-question n°2 : Existe-il une relation entre le type de propriété la liquidité des 

établissements bancaire Algérienne ? 

Sous-question n°3 : Existe-il une relation entre le type de propriété et les risques des 

établissements bancaire algérienne ? 

Sous-question n°4 : Existe-il une relation entre le type de propriété et l’efficacité des 

établissements bancaires Algériens ? 

Sous-question n°5 : Existe-il une relation entre le type de propriété et le niveau d'endettement 

des établissements bancaires en Algérie ? 

Sous-question n°6 : Existe-il une relation entre le type de propriété et la stabilité financière 

des établissements bancaires en Algérie ? 

Tout au long de ce modeste travail, nous essayerons de confirmer ou d’infirmer les 

Hypothèses suivantes : 

Hypothèse n°1 : Il existe une relation entre le type de propriétés et la rentabilité des 

établissements bancaire Algérienne. 

Hypothèse n°2 : Il existe une relation entre le type de propriété la liquidité des établissements 

bancaire Algérienne. 

Hypothèse n°3 : Il existe une relation entre est le type de propriété et les risques des 

établissements bancaires Algériens. 

Hypothèse n°4 : Il existe une relation entre est le type de propriété et l’efficacité des 

établissements bancaires Algériens 

Hypothèse n°5 : Il existe une relation entre le type de propriété et le niveau d'endettement des 

établissements bancaires en Algérie 

Hypothèse n°6 : Il existe une relation entre le type de propriété et la stabilité financière des 

établissements bancaires en Algérie 
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Intérêt de l’étude 

 Cette étude vise à examiner la relation entre le type de propriété (publique ou privée) et la 

performance des banques algériennes, permettant d'identifier les avantages et les 

inconvénients de chaque modèle de propriété. Cela peut fournir aux décideurs politiques et 

aux régulateurs financiers des informations importantes sur la manière de structurer le 

secteur bancaire afin d’optimiser ses performances.

 Cette recherche peut enrichir le débat académique sur la relation entre propriété et 

performance financières dans le secteur bancaire. En fournissant des données empiriques 

sur la situation algérienne.

 Une meilleure compréhension de la relation entre le type de propriété des banques et leur 

performance pourrait également stimuler l'investissement dans le secteur financier algérien.

Méthodologie et outils utilisés 

Pour répondre à notre question principale, ainsi qu`aux questions subsidiaires et pour vérifier 

nos hypothèses de recherche, nous avons mis en place les méthodes suivantes : 

 Une recherche documentaire traitant le type de propriété et la performance financières des 

établissements bancaires, en utilisant notamment des ouvrages et des articles relatifs à cette 

fonction et des moyens mis en œuvre pour son développement aux niveaux des banques.

 Une recherche quantitative, utiliser des techniques d'analyse pour examiner la relation entre 

le type de propriété des banques et leurs performances financières à l'aide de ratios 

financiers peut également être réalisée pour identifier les différences significatives.

 Une analyse des données statistiques, en utilisant les logiciels SPSS et Microsoft Excel.

 

Les études antérieures 

A travers notre revue des études antérieures liées au sujet de recherche ou à une partie de 

Celui-ci, nous avons remarqué qu’elles diffèrent selon la perspective du chercheur pour servir 

Son domaine de spécialisation. Ses recherches ont porté, quelle que soient théorique ou 

Expérimentales, sur l’étude d’analyse de la relation « type de propriété/performance des 

Banques ». Parmi ces travaux nous mentionnons : 

 L’étude de Muhammad Usman1 The Effect of Ownership on Organizational Performance : 

Cette thèse utilise une approche principalement quantitative pour comparer les performances 

des banques publiques et privées au Pakistan. Les aspects étudiés incluent la Rentabilité, la 

liquidité, la solvabilité et l'efficacité. Des données empiriques sont analysées pour une étude 

qualitative, tandis que l'analyse quantitative porte sur les élections, le comportement de prêt et 

la marge nette d'intérêt des banques. Les théories des droits de propriété et des choix publics 

                                                   

1Muhammad Usman, « The Effect of Ownership on Organizational Performance », 2010, page 21 
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sont examinées, mais les résultats empiriques apportent un soutien très faible.

 L'étude de M'Hamed CHEBRI2 explore le lien entre la structure de propriété et la 

Performance des banques. Les recherches examinent les hypothèses de convergence d'intérêts, 

d'enracinement des dirigeants et de neutralité. Les résultats ne montrent que peu de preuves 

d'une relation systématique entre la structure de propriété et la performance financière des 

banques. Les théories de la gouvernance d'entreprise offrent un cadre théorique important 

pour comprendre cette relation, mais aucune théorie seule ne peut l'expliquer complètement. 

L'utilisation d'une approche multi-théorique est recommandée pour mieux comprendre cette 

relation. Certains chercheurs ont trouvé un lien fort entre le type de propriétés des banques et 

leur efficacité, tandis que d'autres n'ont trouvé aucun effet sur l'efficience et la satisfaction des 

clients.

Plan de recherche 

Une démarche méthodologique reposant sur une approche à la fois théorique et pratique s’avère 

nécessaire pour mener à bien notre travail. 

Dans notre premier chapitre on a débutés par une exploration théorique des concepts 

fondamentaux du secteur bancaire, notamment en définissant le rôle et les types des 

établissements financiers et l’évolution de Système bancaire ainsi les différentes risquent  

Le deuxième chapitre nous explorons en profondeur la notion de performance dans le contexte 

bancaire, en commençant par définir la performance bancaire et en soulignant son importance 

cruciale dans le secteur financier. Nous examinons ensuite les principaux indicateurs  de 

performance bancaire tels que le rendement des actifs (ROA), le rendement des capitaux propres 

(ROE) et le ratio de liquidité, ratio de levier en mettant en lumière leur utilisation pour évaluer 

la santé financière et la rentabilité des banques. En outre, nous Distinguons les différents 

types de performance bancaire, notamment la performance financière, opérationnelle, 

commerciale, économiques, sociale 

  Dans le troisième chapitre, nous nous concentrons sur Analyse comparative des indicateurs   

de performance financière entre une banque privée « ALSALAM » et une banque 

publique « CPA », Nous avons d'abord effectué le test de Shapiro-Wilk pour vérifier la 

normalité des données. Lorsque les données étaient normalement distribuées, nous avons 

appliqué l'analyse de variance (ANOVA) pour voire est ce que les ratios sont significatifs. En 

cas de non-normalité, nous avons utilisé des tests non paramétriques comme le test de Mann-

Whitney U. Enfin, nous interpréterons nos résultats et discuterons de leurs implications, en 

mettant en   évidence les principales conclusions de notre étude  

 

                                                   
2 M'Hamed CHEBRI, « le lien entre la structure de propriété et la Performance des banques », 2020, page 530 
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ETABLISSEMENT FINANCIERE ET NOTION DE RISQUES 
 

 

 
 

Introduction 

La littérature économique et financière sur les pays en développement confirme que les 

systèmes bancaires et les marchés boursiers jouent un rôle crucial dans le développement 

économique. 

En Algérie, comme dans d'autres pays en développement, le système bancaire constitue le socle 

du système financier, finançant une part importante de l'économie et contribuant à son 

développement et à son ouverture internationale. 

Les autorités des pays en développement sont confrontées à un double défi, s'adapter à la 

dynamique du système financier international et réformer le système financier national. En 

Algérie, des réformes ont été initiées dans les années 1990, visant à moderniser l'économie et  

à s'ajuster aux transformations mondiales, tout en maintenant une certaine prudence. 

Par conséquent, le système bancaire algérien n'a pas été directement touché par la crise des 

subprimes en 2007, qui a entraîné une crise économique mondiale. 

Le premier chapitre abordera certains aspects théoriques qui définissent les banques et le 

système bancaire algérien, dans la première section nous aborderons le cadre conceptuel des 

banques, et dans la seconde nous présentons le système bancaire algérien et la dernière section 

aborde les types de propriété des institutions bancaires et leurs différents risques. 
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SECTION 01 : le cadre conceptuel des banques 

Cette section sera consacrée à la présentation de certains aspects généraux sur les systèmes 

bancaires, leur rôle et sur l’activité bancaire. 

 

I.1. Définition et le rôle de la banque 

I.1.1. Définition 

« Sont considérées comme banques, les entreprises ou établissements qui font profession 

habituelle de recevoir du public, sous forme de dépôts ou autrement, des fonds qu'ils emploient 

pour leur propre compte, en opérations d'escomptes, en opérations de crédit ou en opérations 

financières.»3 

L’article 114 de la loi algérienne N°90-10 du 14 avril 1990 relative à la monnaie et au crédit 

définit les banques comme étant : « Des personnes morales qui effectuent à titre de profession 

habituelle et principalement les opérations décrites aux articles 110 à 113 de la présente loi4». 

Selon l’article 1 de la directive européenne de coordination bancaire du 12 décembre 19775 « 

Un établissement de crédit est une entreprise dont l’activité consiste à recevoir du public des 

dépôts ou d’autres fonds remboursable set à octroyer des crédits pour son propre compte ». 

Quant à l’article 1 de la loi bancaire française n° 84-46 du 24 janvier1984 relative à l'activité et 

au contrôle des établissements de crédit (abroge l’article 1 de la loi n° 41-2532), les 

établissements de crédit sont définis comme étant « Des personnes morales qui effectuent à titre 

de profession habituelle des opérations de banque ». 

Une banque est une institution financière essentielle qui collecte l’épargne, accorde des prêts et 

met à la disposition des clients des moyens de paiement. Bien encadrée, elle est un puissant 

levier de développement économique, mal encadré, l’activité bancaire est source d’instabilités 

Et de crises.6 
 

Selon Philippe Garsuault et Stéphane Priami 7 « La banque est l’intermédiaire entre offreurs et 

 

3 La loi française n°41-2532, article 1 ,13 juin 1941, relative à la réglementation et à l’organisation de 
la profession bancaire 
4 Journal officiel de la république algérienne N°16 page 461 L’article 110-113 
5 Directive européenne n°77-780 du 12 décembre 1977 1ere directive du conseil n° 77780, visant à la 
coordination des dispositions législatives, réglementaires et administratives concernant l'accès à 
l'activité des établissements de crédit et son exercice. 
6https://www.economie.gouv.fr/facileco/banque, consulté le : 25 /01 /2024 à 22h 
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Demandeurs de capitaux ». Cette définition situe mieux le rôle et la fonction économique d’un 

établissement de crédit. 

Selon Nicolas Venard « les banques sont des agents, dont la fonction est de faciliter l’ajustement 

entre les excédents et les besoins de financement, dans l’immédiat ou pour le futur » 8. Cette 

définition range la banque dans la famille des intermédiaires financiers. 

Selon Sylvie de Couseuses et Gautier Bordeaux « Une banque est un intermédiaire financier 

qui participe au processus de finance indirecte d’une économie en collectant et redistribuant des 

capitaux après leur avoir fait subir une transformation d’échéances et de risque. Initialement, 

avec l’intermédiation de bilan, cette fonction a pris la forme de dépôts et crédits bancaires ; elle 

s’est étendue avec le développement des marchés de capitaux aux opérations de marché, d’où 

l’intermédiation de marché. Une banque est aussi prestataire de nombreux services » 9. 

I.1.2. Le Rôle de la banque dans l’économie 

Le système bancaire que nous connaissons s’est construit en plusieurs étapes, durant lesquelles 

la place et le rôle des banques ont pris de plus en plus d’importance dans notre économie. Leur 

fonction fondamentale est d’assurer la meilleure allocation possible de l’épargne disponible 

dans un pays aux agents économiques à besoins de financement10. 

D’après cette définition on puera résumé le rôle de la banque en plusieurs point tel que : 

I.1.2.1. Financement direct ou financement non intermédiaire 

Il s'agit d'un marché des capitaux dans lequel des entités ayant des besoins et des capacités 

de financement entrent en relations directes. 

Une personne ayant besoin de financement achète des titres auprès d'un intermédiaire financier 

au moment de la signature du contrat afin de convenir du montant, de la date de remboursement, 

du taux d'intérêt, etc. Cependant, les agents économiques des pays en développement où le 

financement direct n’est pas suffisamment développé ont tendance à recourir au financement 

indirect par l’intermédiaire d’intermédiaires financiers. 

 
 

7 Le mode de fonctionnement des banques publiques algériennes dans un contexte de Crise, page 4 
8 Idem 
9 Ibid. 
10 Erice Lamarque, Vincent maymo « Économie et gestion de la banque », les topos, 
Dunod ,02/09/2015, page 128. 
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I.1.2.2. Financement indirect ou financement intermédiaire 

Dans le financement indirect, les intermédiaires financiers, plus précisément les banques, 

agissent comme intermédiaires entre les investisseurs et les demandeurs de capitaux. 

Elle collecte des fonds auprès des agences qui ont la capacité de lever des fonds et les prête 

sous forme de prêts aux agences qui ont besoin de financement. 

Figure 1 : Finance direct- finance indirect 
 

 
Source : Sylvie de COUSSERGUES et Gautier BOURDEAUX et al « Gestion de la banque 

», 8eme édition11 

Les banques jouent un rôle fondamental dans l'économie, au service des agents économiques, 

et sont en même temps des sociétés de production, de commerce, des sociétés de services. 

I.1.2.3. Une société de production 

Les banques sont effectivement considérées comme des entreprises de production, car elles 

produisent des services financiers destinés à d'autres agents économiques, tels que les ménages 

et les entreprises12 En effet, les banques jouent un rôle essentiel dans le financement des 

activités économiques, en accordant des crédits aux entreprises pour leurs projets de production. 

De plus, elles se rémunèrent en facturant des frais pour diverses opérations et en proposant des 

produits financiers spécifiques, allant des plus sûrs aux plus risqués. 

 

11 Sylvie de Coussergues et Gautier Bourdeaux, « Gestion de la banque »,7éme edition, Dunod, Paris, 
2013 
12 https://www.maxicours.com/se/cours/le-role-des-banques/ consulter le 02/02/2024 à 09 :42h 
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Ainsi, les banques ne se limitent pas à être de simples institutions financières, mais elles opèrent 

comme des entreprises de production en offrant une gamme étendue de services financiers, en 

finançant les projets de production des entreprises et en assurant leur propre rentabilité à travers 

diverses activités. 

I.1.2.4. Une entreprise commerciale 

Les banques sont considérées comme des entreprises commerciales en raison de leur activité 

de commerce de l'argent et de leur capacité à créer de la monnaie, ce qui les positionne comme 

des acteurs économiques et sociaux indispensables. Elles offrent une gamme étendue de 

services financiers aux particuliers et aux entreprises, tout en jouant un rôle crucial dans le 

financement de l'économie. 

I.1.2.5. Une entreprise de prestation de services 

La banque propose aux agents économiques divers services bancaires tels que la gestion des 

moyens de paiement, le recouvrement des créances, les opérations de change, le conseil et 

l’assistance…etc. 

Figure 2 : Le rôle économique des banques 

 

Source : Philippe Garsuault, Stéphane Priami « La banque fonctionnement et stratégies » 

Economica, 2éme édition, 1997, Paris, P08.13 

D’après ce schéma le rôle des banques est de mettre en rapport les offreurs (1) et les demandeurs 

(2) de capitaux (phénomène de la finance indirecte par l’intermédiation bancaire) 

 

13 Philippe Garsuault, Stéphane Priami « La banque fonctionnement et stratégies », Economica, 2éme 
édition, 1997, Paris, P08 
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Quant à la finance directe les offreurs (3) et les demandeurs (4) de capitaux sont en relation 

directe sur le marché des capitaux (marché financier, monétaire…). 

I.2. L’ACTIVITE BANCAIRE 

Dans un contexte juridique, « Les opérations de banque comprennent la réception de fonds 

remboursables du public, les opérations de crédit, ainsi que les services bancaires de paiement 

»14. Ainsi, les opérations de banque correspondent à celle évoquées dans le code monétaire et 

financier français15. 

Donc, on va résumer les opérations de banque dans quatre activités principales : 

I.2.1. La collecte des ressources auprès de la clientèle 

 
Ce procédé est utilisé par des clients (particuliers ou entreprises) qui estiment ne pas avoir un 

accès immédiat à leur argent à divers produits bancaires et financiers, comme l'ouverture d'un 

compte d'épargne, d'un compte courant, d'un compte à terme ou d'un compte de courtage. 

Toutefois, seules les personnes physiques ou morales peuvent ouvrir un compte auprès d'une 

banque. Ce processus doit être formalisé par la signature d'une « convention de compte » qui 

contient toutes les obligations contractuelles mutuelles entre la banque et son client du début à 

la fin. En échange de cette ressource collectée, des taux d'intérêt avantageux sont versés à ces 

clients, selon le type de compte. 

I.2.2. L’octroi de crédits à la clientèle 

 
Les fonds collectés auprès de la banque sont redistribués sous forme de prêts à différents 

acteurs( particulier ou entreprise) ayant besoin de financement, transformant la disponibilité à 

court terme en prêts à moyen et long terme, « faire crédit c’est donne librement la disposition 

effective et immédiat d’un bien réel ou d’un pouvoir d’achat contre le promesse que le même 

bien, ou bien équivalant sera restitue dans un certain délai le plus souvent avec la rémunération 

du service rendu et du danger encouru, danger de perte partielle ou total que comporte la nature 

même de ce servie »16. 

 

14 Code monétaire et financier français, article L311.1 no 84-46, 24 janv. 1984. 
15 La loi de la monnaie et au crédit, l’article 110 n° 90-10, 14 avril 1990 
16 BAKDI Hakim et LAIDI Houria, université mouloud Mammeri Tizi Ouzou « étude de l’octroi d’un 
crédit d’investissement et l’évaluation de son risques », page 41. 
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L'octroi d'un prêt peut donc être considéré comme un processus par lequel le propriétaire d'un 

bien en transfère la jouissance à une autre personne, souvent sous forme d'argent, dans un délai 

convenu, appelé « échéance ». L’énumération des services fournie et des risques assumés, cette 

numération est connue sous le nom d’« intérêts » et est proportionnelle à la durée de vie utile et 

à la valeur du bien. Le bénéficiaire du prêt doit rembourser et payer la contrepartie à l'issue de 

la période convenue, mais selon le type de prêt, des garanties peuvent être apportées dans 

certains cas pour renforcer la confiance dans l'emprunteur. 

Les deux principales activités commerciales d'une banque, à savoir la collecte de dépôts et 

l'octroi de prêts, sont appelées « activités traditionnelles ». Ils lient le capital et génèrent des 

intérêts. 

La différence entre les intérêts reçus sur un prêt et les frais financiers payés au client (intérêts 

d'investissement) ou à une autre institution (refinancement sur le marché interbancaire) est 

appelée marge d'intérêt. 

I.2.3. L’offre de services 

 
Les banques proposent une variété de services à leurs clients .les services bancaires de base 

comprennent tout, y compris l'ouverture, la tenue et la fermeture d'un compte, le dépôt et le 

retrait d'espèces au guichet de l'agence bancaire où le compte est géré, la possibilité de vérifier 

le solde du compte à distance, et. Ces services sont fournis gratuitement à nos clients. 

Ces entités assurent d'autres activités liées à leurs activités, telles que : le Conseils et 

techniques financiers, opérations de change, montage, souscription, achat et vente de tous 

types de valeurs mobilières et de produits financiers, etc. 

Les banques peuvent également proposer des produits d'assurance à leurs clients. Cela 

comprend l’assurance espèces, l’assurance-crédit bancaire et l’assurance-vie. Les services 

bancaires n'incluent pas de capital et entraînent des frais en fonction du nombre et/ou du 

montant et de la durée des transactions. 
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I.2.4. La gestion des liquidités 

 
La liquidité bancaire est généralement considérée comme étant « la capacité à faire face à ses 

obligations de trésorerie suivant leur échéance »17, Il s’agit de la capacité de la banque à 

maintenir un certain équilibre entre ressources et usages. 

Dans ce cadre, un système de refinancement interbancaire (aux taux du marché interbancaire) 

est mis en place, par lequel l'excédent de liquidité est utilisé pour financer les déficits grâce à 

l'intervention de la banque centrale. 

En outre, la Banque opère pour son propre compte sur les marchés financiers en plaçant des 

liquidités, en émettant des obligations et autres titres de créance et en exécutant des opérations 

d'achat et de vente d'actions, d'obligations ou de souscriptions. 

SECTION 02 : Système bancaire Algérien 

Les banques opèrent dans un contexte extrêmement concurrentiel, complexe et de plus en plus 

contraignant. Les crises économiques revêtent un nouvel aspect, marqué par 

l'internationalisation des flux financiers, les progrès technologiques et une intensification 

concurrentielle croissante. 

 

L’activité bancaire en Algérie a toujours été au cœur des discussions au vu de son importance 

et son impact direct sur l’économie algérienne18. 

L’étude de Elidrissi.D et Elidrissi.A a démontré que « depuis les années quatre-vingts, le monde 

bancaire a subi de profondes mutations impliquant des répercussions culturelles, stratégiques et 

organisationnelles considérables, ces mutations du monde bancaire ont plusieurs origines à 

savoir la globalisation du marché bancaire et l’intensification de la pression concurrentielle 

provenant des banques étrangères… »19. 

Le secteur bancaire en Algérie a entrepris un vaste programme de réformes, mais jusqu'à 

présent, celles-ci n'ont pas abouti, notamment en raison du maintien de la prédominance du 

 
 

17 Banque de France, Revue de la stabilité financière, N°09, Décembre 2006, page 94 
18 BESSAI KESSOUH Fadila « Analysis of the performance of public and private Banks in Algeria », 
Finance et Markets Review, 2020, page 72. 

19 Idem 
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Secteur bancaire public et de l'absence d'une vision stratégique à moyen et long terme. Ces 

changements devraient se traduire par une amélioration de la qualité des services proposés 

comme souligné par Ould Moussa20. 

II.1. L’évolution du system bancaire algérien 
 

L’évolution du marché monétaire algérien a connu deux étapes21, la première est celle de 

l’économie dirigée (1962-1990) et la deuxième est celle de l’économie de marché (1990- 2018). 

 

La période avant 1990, ou la banque centrale avait pour rôle de financer sans limites 

institutionnelles les besoins du trésor et les besoins de l’économie directement, les banques ne 

supportaient en fait aucun risque, la période après 1990, les banques sont devenues des 

entreprises commerciales et la banque centrale de par la loi 90-10 a retrouvé son rôle originel 

de banque central et les banques ont commencé à supporter des risques de par la nature nouvelle 

de leurs activités. 

II.1.1. DE 1962 à 1990 

 
Cette période est divisée par deux parties, la première allant de 1962 à 1970 marquée par la 

nationalisation du système bancaire. La deuxième, de 1970 à 1990, a vu la création d'un système 

bancaire spécialisé. 

II.1.1.1. La période de 1962 à 1970 (la nationalisation) 

 

L'évaluation du système bancaire algérien pendant la période de 1962 à 1970, marquée par la 

nationalisation22, montre que cette étape a eu des conséquences significatives sur la structure et 

le fonctionnement du secteur financier. Durant cette période, l'accent a été mis sur la 

consolidation du contrôle gouvernemental sur les institutions financières, avec la 

nationalisation visant à centraliser la gestion des ressources économiques. Cette approche a 

modifié le rôle des banques, les orientant principalement vers le financement des projets 

 

 

20 Ould Moussa, « le diagnostic des banques algériennes », edition Financial Afrik, 27 juin 2013. 
21 Dr BAKRETI Lakhdar, BEN SLIMANE Hanane, Université de Mostaganem, « le système financier 
international de sa mise en place à l’état d’urgence », 2018 
22 MENGUELTI Mohamed, HAMDANI Ibtissem, l’Université Mouloud Mammeri de Tizi-Ouzou, « Rôle 
des Banques Dans le Financement Du Commerce Extérieur », 2017, page 10. 
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Initiés par les pouvoirs publics. L'impact de cette transition sur l'efficacité et la flexibilité du 

système bancaire dans la promotion 

Du développement économique pourrait être analysé plus en détail pour une évaluation 

approfondie. 

La création de la Banque Centrale d’Algérie le 13 Décembre 1962. Cette dernière, avait les 

mêmes attributions que les banques centrales des systèmes libéraux du point de vue de la 

législation, mais en pratique c’était loin d’être le cas. En outre, elle n’a pu exercer son rôle qu’à 

partir de 1966 en raison de la présence des banques étrangères sur le territoire national, elle ne 

pouvait de ce fait obliger ces banques à respecter la réglementation mise en place. 

L'introduction du Dinar Algérien le 10 avril 1964 a marqué une étape clé. En parallèle, d'autres 

initiatives ont été entreprises, notamment la création de nouveaux organes dédiés au 

financement de l'économie et du logement. 

le 7 mai 1963, la Caisse Algérienne de Développement CAD23 a été créée autant qu’institution 

de financement de l’effort de développement car les pouvoirs publics de l’époque avaient 

affiché leur volonté de rompre avec l’économie coloniale en adoptant un modèle de 

développement économique fondé sur le dirigisme de type socialiste tout en priorisant les 

industries lourdes qui étaient censées entrainer le développement des autres secteurs de 

l’économie. Cette caisse sera jusqu’à 1970 utilisée comme un instrument d’exécution du budget 

de l’Etat et accessoirement, de quelques projets d’investissement24. 

En 10 aout 1964, la Caisse Nationale de l’Epargne et de Prévoyance CNEP avait été créée pour 

gérer le système de collecte de l’épargne populaire dans le but de la redistribuer sous forme de 

crédit pour le financement de logements (Le financement de l'habitat). 

Cette nationalisation a donné naissance au secteur public, géré par l'État à travers le Trésor 

Public et l'organe de planification établi à cette époque tant pour la Banque Centrale que pour 

les banques primaires. Ainsi, entre 1966 et 1967, a débuté le processus de nationalisation des 

banques étrangères, aboutissant à la création de trois banques publiques commerciales : 

 
 

23 La Banque Algérienne de Développement BAD.A laquelle succèdera en 1972. 
24M. BENACHENHOU (1994), La banque et le financement de l’économie en Algérie, Ouvrage 
collectif, L’Entreprise et la banque, édition OPU, page 12. 
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 La Banque Nationale d'Algérie BNA : La BNA, en tant qu'établissement de 

planification financière, est chargée de mettre en œuvre la politique gouvernementale en matière 

de crédit à court terme. Instituée par l'ordonnance n°66-178 en date du 13 juin 1966, elle a été 

créée pour répondre aux besoins financiers des secteurs publics et socialistes. Ses débuts ont 

été marqués par l'adoption des structures des anciennes banques privées françaises qui avaient 

cessé leurs activités en Algérie, telles que le Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie (CFAT), la 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie (BNCI), le Crédit Industriel et Commercial, 

la Banque de Paris et des Pays-Bas, ainsi que le Comptoir d'Escompte de Mascara25. 

 Le Crédit Populaire d'Algérie CPA : Quelques années après la fondation de la BNA, 

le système bancaire national a été renforcé par l'établissement d'un autre acteur financier : le 

CPA, créé par deux ordonnances datées du 19/12/1966 et du 15/05/1967. Le CPA a bénéficié 

principalement de l'héritage des banques populaires dissoutes le 31/12/1966, regroupant la 

Banque Populaire Commerciale et Industrielle d'Alger, la Banque Populaire Commerciale et 

Industrielle d'Oran, la Banque Populaire Commerciale et Industrielle d'Annaba, la Banque 

Populaire Commerciale et Industrielle de Constantine, ainsi que la Banque Régionale du Crédit 

Populaire d'Alger. Ces structures ont été consolidées par l'intégration des activités de certaines 

banques étrangères, notamment la Banque Mixte d'Algérie « MISR » et la Société Marseillaise 

de Crédit. 

Le CPA avait pour mission principale de financer l'artisanat, l'hôtellerie et les professions 

libérales, tout en assumant les opérations bancaires des petites et moyennes entreprises. Il était 

chargé d'accorder des crédits au secteur privé, aux entreprises autogérées et nationalisées, ainsi 

qu'aux entreprises non agricoles26. 

 La Banque Extérieure d'Algérie : La BEA a été établie selon les termes de 

l'ordonnance N°67-204 en date du 01/10/1967, reprenant largement les activités de plusieurs 

banques, dont le Crédit Lyonnais, le Barclays Bank Limited, le Crédit du Nord, et la Banque 

Industrielle de l'Algérie et de la Méditerranée. Similaire à la BNA et au CPA, la BEA opère en 

tant que banque de dépôt. Elle a une mission particulière axée sur le développement des 

 

 

25 Financement des activités agricoles et commerciales 
26Promouvoir le financement de certaines activités spécifiques 
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Relations financières internationales et elle intervient dans toutes les opérations bancaires 

courantes, surtout là où le secteur public joue un rôle prédominant27. 

Chacune de ces banques avait donc un rôle bien déterminé et un champ d’intervention bien 

défini. Cette organisation a conduit à une spécialisation théorique de chaque banque dans le 

financement d’un secteur bien déterminé : 

 La BNA devrait financer le secteur agricole et les grandes entreprises. 

 Le CPA devrait financer les PME. 

 La BEA devait financer les opérateurs avec l’étranger. 

II.1.1.2. La période de 1970 à 1990 (la spécialisation) 

 

Au seuil des années 1970, suite à sa transition exclusive vers le secteur public, la banque a 

poursuivi une spécialisation accrue. L'organisation s'est articulée autour de branches d'activité 

déterminées, couvrant l'agriculture, l'industrie, l'artisanat, l'hôtellerie, le tourisme, le bâtiment, 

l'énergie, et le commerce extérieur. Cette spécialisation découle de la loi de finances de 1970, 

qui a imposé aux sociétés nationales et aux établissements publics la centralisation de leurs 

comptes bancaires et de leurs opérations auprès d'une seule banque28. Avant l'avènement de la 

réforme en 1970, la répartition théorique des compétences se présentait comme suit : la BNA 

se chargeait de l'agriculture et de l'industrie, le CPA prenait en charge l'artisanat, l'hôtellerie, le 

tourisme, le BTP, et les professions libérales, tandis que la BEA était dédiée à l'énergie et au 

commerce extérieur 29. 

Dans le but de renforcer cette spécialisation et de réduire l'influence de certaines banques qui 

avaient monopolisé certains secteurs, des mesures spécifiques ont été mises en œuvre. 

L’économie retrouvées avec un poids financier considérable, deux nouvelles banques ont été 

créées : 

 La Banque de l’Agriculture et du Développement Rural (BADR) : Créée le 13 Mars 

1982 par la restructuration de la BNA, elle avait pour missions la mise en place de nouveaux 

mécanismes pour le financement des activités agricoles et agro-industrielles. 

 

27Promouvoir les activités avec l’extérieur dont les opérations de commerce international. 
28 Journal officiel de la république algérienne, article N°18, décembre 1969 
29 BESSAI KESSOUH Fadila « Analysis of the performance of public and private Banks in Algeria », 
Finance & Markets Review, 2020, page 73 

13 



 

 

CHAPITRE I : LES FONDEMENTS THEORIQUE DES 

ETABLISSEMENT FINANCIERE ET NOTION DE RISQUES 
 

 

 
 

 La Banque de Développement Local (BDL) : Créée le 30 Avril 1982 par la 

restructuration du CPA, la BDL avait pour mission le financement des investissements locaux 

et d’une partie des entreprises et établissements à caractère économique sous tutelle des wilayas 

et communes. 

II.1.2. DE 1990 à 2019 

Le secteur algérien a également connu deux phases durant cette période, la première s’est 

déroulée de 1990 à 2009 ce dernier il a connu une libéralisation au profit du secteur privé, tant 

au niveau national qu'international. Et de 2009 à 2019, les opérations bancaires se sont 

structurées sous forme de partenariats. 

II.1.2.1. La période de 1990 à 2009 (la privatisation) 

 
Au début des années quatre-vingt-dix30, l'Algérie a entamé la mise en œuvre de sa politique de 

libéralisation financière, marquée par l'adoption de la loi sur la monnaie et le crédit 90/10. 

L'objectif principal de cette initiative était de stimuler le développement du secteur financier et 

bancaire en procédant à la restructuration de ces domaines et en ajustant les lois en conformité 

avec les principes de l'économie de marché31. Cette nouvelle législation reflète clairement 

l'engagement résolu du gouvernement en faveur de l'économie de marché, avec l'intention 

explicite du législateur d'ouvrir largement le secteur bancaire aux investisseurs privés, tant 

nationaux qu'étrangers. 

Avant l'instauration de la loi sur la monnaie et le crédit, le système bancaire algérien se limitait 

à une banque centrale et à des banques publiques détenant le monopole des opérations bancaires. 

Ce n'est qu'après l'entrée en vigueur de la loi en 1990 (loi 90-10, 1990) que de nouvelles 

institutions bancaires et financières ont enrichi le paysage bancaire algérien32. Cette ouverture, 

particulièrement envers les investisseurs étrangers, s'est concrétisée par l'établissement de 

banques, de succursales et de bureaux de représentation de grandes institutions bancaires 

étrangères telles que BNP Paribas, Société Générale, etc., ainsi que d'établissements financiers 

étrangers tels qu'Arab Leasing Corporation, Cetelem Algérie, etc. 

 
 
 

30Analyse de la performance des banques publiques et privées en Algérie page 74. 

31 ABOURA Amira, Dr CHAHIDI Mohamed, « le-système-bancaire-algérien-évolution-historique - 
libéralisation-du-secteur-et-défis-de-modernisation », page 03. 

14 



 

 

CHAPITRE I : LES FONDEMENTS THEORIQUE DES 

ETABLISSEMENT FINANCIERE ET NOTION DE RISQUES 
 

 

 
 

La décennie 90 a été marquée par une activité intense dans le système bancaire algérien, 

notamment par la création de banques privées.33 

La mise en place de la loi sur la monnaie et le crédit tend à rompre avec les pratiques de la 

période de la gestion planifiée, où la banque n’était qu’un maillon exécutant les directives de 

l’autorité monétaire, pour mettre en place une nouvelle orientation, dite économie de marché 

qui consacre l’ouverture du champ bancaire aux capitaux privés nationaux et internationaux. 

Ce nouveau cadre de fonctionnement offre à la banque la possibilité de s’affirmer et de 

fonctionner librement sans aucune ingérence de la part des pouvoirs publics34. 

Suite à la crise économique de 1993, l'Algérie se retrouva dans l'incapacité de rembourser sa 

dette extérieure, aggravée par la baisse des recettes pétrolières due à la dégradation des cours 

du pétrole35. 

La réforme bancaire fut mise en œuvre de manière simultanée avec l'adoption d'autres lois qui 

ont soutenu le processus de libéralisation de ce secteur économique. La loi de finances autorisa 

l'ouverture des entreprises publiques économiques aux capitaux privés nationaux ou étrangers, 

tout en levant le plafond du pourcentage majoritaire de l'État à 51% du capital36. L'ordonnance 

n° 95-06 du 25 janvier 1995 sur la concurrence, ainsi que le décret législatif n° 93-10 du 23 mai 

1993 instituant la Bourse des valeurs mobilières (ouverte aux sociétés par actions), figuraient 

parmi les textes législatifs promulgués dans cette perspective. 

II.1.2.2. La période de 2009 à 2019 (le partenariat) 

 

Le principe de développement de l'activité bancaire à travers des partenariats découle de la loi 

de finances complémentaire de 2009, qui introduit le partenariat comme mode d'implantation 

des investissements étrangers37. Les dispositions de l'ordonnance sur la monnaie et le crédit de 

2003, modifiée et complétée en 2010 (ordonnance n° 10-04 du 26 août 2010), sont reprises pour 

être appliquées au secteur bancaire. 

 
 

33 KHERCHI Hanya, l’évolution du système bancaire algérien sous les nouvelles règles prudentielles 
internationales, page 36. 
34 BESSAI KESSOUH Fadhila « Analysis of the performance of public and private Banks in Algeria », 
Finance & Markets Review, 2020, page 73 
35 ABDOUN Rabah, L’économie algérienne prise au piège de sa dette extérieure, 1996, page 85 
36 Journal officiel de la république algérienne, article n°58, juillet 2009 
37 Idem 
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 L’Ordonnance Bancaire N° 10-04 du 26 Aout2010 

 
Cette ordonnance a été promulguée pour apporter des modifications et des compléments à 

l'ordonnance bancaire N° 03–11 du 26 août 2003 relative à la Monnaie et au Crédit. Elle 

introduit des ajustements plus stricts concernant la législation régissant l'activité des banques 

étrangères établies en Algérie. Selon cette nouvelle ordonnance, il est stipulé que « l'État détient 

une action spécifique dans le capital des banques et établissements financiers à capitaux privés, 

en vertu de laquelle il est représenté, sans droit de vote, au sein des organismes sociaux »38 

Simultanément, l'ordonnance bancaire N° 10–04 impose également l'obligation pour les intérêts 

algériens de détenir la majorité du capital dans les banques et établissements financiers lancés 

par des investisseurs étrangers. Ainsi, que les banques et établissements financiers à capitaux 

privés, qu'ils soient nationaux ou étrangers, doivent obtenir l'autorisation de l'État pour céder 

des actions à des tiers. Il est également important de noter que ces cessions d'actions doivent 

être conclues sur le territoire national, et l'État dispose d'un droit de préemption sur ces actions. 

En 2010, la Banque d'Algérie acquiert des prérogatives élargies, permettant des investigations 

approfondies au sein des banques et établissements financiers. Cela renforce la capacité de 

détection précoce des vulnérabilités, conduisant à une intensification des contrôles micro- 

prudentiels et à une amélioration de l'efficacité. Pour assurer la stabilité du secteur bancaire, la 

Banque d'Algérie évalue périodiquement sa solidité au moyen de stress tests, initiés en 2007 et 

renforcés en 2013-2014. Les résultats de ces tests permettent d'anticiper les éventuels risques 

de fragilisation du secteur39. 

Le plan de relance économique et de privatisation offre également des opportunités, notamment 

dans l'ingénierie financière, le montage financier de grands projets, et le développement de 

financement comme le leasing ou le capital-risque. La modernisation peut être accélérée par la 

mise en œuvre de partenariats avec des institutions bancaires et financières internationales40. 

 

 
 

38http://www.bank. Consulter le 27/02/2024 à 15 :23h 
39 Rapport Banque d'Algérie, 2015 
40 Belghersa Abdelatif, « Questionnements sur la privatisation Des banques publiques en Algérie », 
mai 2006, Page 77. 
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Aujourd'hui, le secteur public dispose d'un réseau étendu, d'une connaissance approfondie des 

métiers bancaires traditionnels, et d'un personnel formé. Les banques étrangères, intéressées par 

des investissements en Algérie et désireuses d'apporter une technologie moderne, pourraient 

trouver des opportunités de partenariat avec les banques publiques algériennes. 

« Le système bancaire algérien a connu de profondes réformes qui ont permis à l’Algérie d’avoir 

un système bancaire stable mais exposé à la volatilité des recettes pétrolières .En 2014 et avec 

la chute des cours mondiaux des hydrocarbures, l’Algérie a adopté, suite à la multiplication des 

signes de la crise, un nouveau modèle de croissance économique qui vise à préserver les 

équilibres financiers et diversifier l’économie du pays pour atténuer la dépendance vis-à-vis du 

pétrole. Pour financer cette diversification, les investisseurs en Algérie, particuliers ou 

entreprises, sont dans l’obligation de recourir au système bancaire pour solliciter le financement 

de leurs projets et cela suite à l’existence d’un marché financier très peu développé41. 

II.2. Les acteurs du système bancaire et monétaire algérien 

Actuellement, le secteur bancaire algérien est composé de la Banque d'Algérie, de 20 banques 

commerciales et de 9 institutions financières, de 5 bureaux de représentation de grandes banques 

internationales, d'une bourse des valeurs, une société de clearing chargée des fonctions de 

dépositaires. Une société d’automatisation des transactions interbancaires et de monétique 

(SATIM), une association des banques et des établissements financiers (ABEF)42 avec environ 

1200 agences bancaires réparties sur le territoire national, une concentration au niveau du Nord 

du pays et une domination estimée à 99%43 par les agences bancaires publiques. 

II.2.1. Banque d'Algérie 

 

La Banque Centrale d'Algérie a été créée par la loi 62-144, adoptée par l'Assemblée 

Constituante du 13 décembre 1962 et fixant le Statut de la Banque Centrale à Alger44. 

 

41 DERDER Nacera, L’impact de la crise pétrolière sur la performance du système bancaire algérien, 
page 159. 

42 www.bank-of-algeria.dz/ informations actualisées à Janvier2017 Consulter le 08/03/2024 à 19 :12h 
 

43 E.H. MIGHAOUI, Président Directeur Général du Crédit Populaire Algérien (CPA). 
44 Ordonnance n°03-11, article n° 11, 26 août 2003 modifiée. 
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II.2.1.1. Organisation de la Banque d'Algérie 

 
Plusieurs ajustements ont été opérés au cours des années 1970 et au début des années 1980, 

déclenchant un processus de réforme du système financier national. Ce n’est qu’avec l’adoption 

de la loi sur le crédit monétaire de 1990 que la Banque d’Algérie est devenue indépendante de 

toute tutelle. Ainsi, la gestion, le fonctionnement et la supervision de la banque sont assurés par 

le Gouverneur, un Conseil d'Administration présidé par le Gouverneur et deux censeurs. Le 

conseil d'administration est composé de trois vice-présidents et de trois hauts fonctionnaires, 

qui doivent démontrer des compétences dans les domaines économique et financier. 

Le gouverneur et trois lieux tenants-gouverneurs sont nommés par décret. Les autres membres 

du conseil d'administration sont nommés par la loi. Les censeurs sont nommés par décret 

présidentiel sur proposition du ministre des Finances. 

II.2.1.2. Rôle et missions de la Banque d’Algérie 

 

D’après les conditions favorables au développement durable de l'économie, la banque d’Algérie 

garantissant la stabilité monétaire et financière45. 

A cet effet, il convient de réguler la circulation des devises, d'orienter et de contrôler la 

distribution du crédit par tous moyens appropriés, de réguler la liquidité, d'assurer la bonne 

gestion des obligations financières liées au marché des changes, et de s’assurer de la sécurité et 

de la solidité du système bancaire46. 

La Banque d'Algérie est chargée d'élaborer et de gérer la balance des paiements du pays, en 

plus de présenter la situation financière extérieure. Les banques, établissements financiers et 

administrations concernées doivent fournir à la Banque d'Algérie toutes les statistiques et 

informations qu'elle juge pertinentes47. 

La Banque d'Algérie a institué48, La gestion et l'organisation de trois centres : 

 
 Centre des risques d'entreprises. 

 

45 L’article 2 du Règlement de 2010, qui modifie et complète l’article 35 du Règlement de 2003. 

46Ordonnance03-11, article n°35 ,26Août2003 

47 Ordonnance03-11, article n° 36, 26Août2003 
48 Ordonnance03-11, article n°98, 26Août2003 
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 Centre des risques d'entreprises domestiques. 

 Centre des risques d'entreprises impayés. 

 
La Centrale des risqué Est un service de centralisation des risques qui est chargée de recueillir, 

auprès de chaque banque et de chaque établissement financier dont l’obligation d’adhésion leur 

a été faite, divers renseignements notamment : le nom des bénéficiaires de crédits, la nature et 

le plafond des crédits accordés, le montant des utilisations, le montant des crédits non 

remboursés ainsi que les garanties prises pour chaque crédit. 

II.2.2. Le conseil de la Monnaie et du Crédit (CMC) 

 
Le Conseil, en tant qu'autorité monétaire, dispose de compétences, entre autres, dans plusieurs 

domaines49 : 

 Emission de monnaie, établissement des normes et autres conditions pour les banques et 

chambres de compensation algériennes. 

 Définition, mise en œuvre, suivi et évaluation de la politique monétaire nationale, 

objectifs de la politique de change, méthodes de régulation des changes, organisation des 

changes. Marchés et gestion des réserves de change. 

 Sécurisation des systèmes de paiement. 

 Délivrance d'autorisations pour l'établissement de banques et d'institutions financières et 

retrait d'agréments. 

 Établissement de normes et autres exigences comptables pour les banques et institutions 

financières. 

Par ailleurs, l'article 650 a étendu les compétences du CMC aux domaines suivants : 

 
 Nouveaux produits d'épargne et de crédit. 

 Création de normes, fonctionnement et sécurité des systèmes de paiement. 

 Règles de bonne conduite et d'éthique des banques et institutions financières. 

 
II.3. Les principales caractéristiques du secteur bancaire avant la loi 90-10 

Au niveau fonctionnel, le système bancaire algérien a été étroitement surveillé par les autorités. 

Ce cadre est né de l’introduction d’une planification intensive et coercitive comme 

 

49 Ordonnance03-11, article n°62, 26Août2003 
50 Règlement n° 10-04, article n°6, 26 août 2010 
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Moyen de réguler l’économie nationale. Le champ de décision pratique dans les banques 

publiques s’est rétréci. Les principaux domaines de surveillance des banques publiques sont : 

 Contrôle du commerce extérieur et des paiements extérieurs. 

 Allocation des ressources. 

 Détermination des conditions bancaires (droits sur les transactions bancaires). 

 Lors de l'importation de capitaux (obligations étrangères). 

 
De manière générale, on peut supposer que depuis très longtemps la logique opérationnelle du 

secteur bancaire a été de prêter aux entreprises publiques sous réserve du respect d'un ensemble 

de procédures imposées par les autorités. Même si les banques avaient une faible capacité à 

collecter l’épargne, elles étaient d’importants prêteurs. De plus, presque toutes les décisions de 

prêt étaient prises en dehors de la banque. 

Certaines observations concernant cette période peuvent être notées51. 

 
 Il existe un déséquilibre important entre les crédits alloués au secteur privé et au secteur 

public. 

 Les taux d'intérêt et les frais bancaires sont déterminés par le ministère des Finances. 

 Le financement pendant le cycle d'exploitation des sociétés cotées s'effectue 

automatiquement sans que les banques évaluent le risque de non-remboursement. 

 Une condition préalable au financement des investissements publics est la réception d'une 

décision individualisée de l'autorité d'urbanisme et d'un plan de financement établi par la 

Banque Algérienne de Développement (BAD). 

 Le risque de faillite est garanti par l'État. 

 Une création monétaire importante a remplacé la collecte et le rachat de l’épargne par les 

banques publiques, Quant au dispositif législatif, réglementaire et institutionnel, ce dernier 

se caractérisait par neuf éléments essentiels52. 

 Une réglementation bancaire générale dont la portée est limitée, tant au niveau juridique 

des articles que de cohérence des dispositions techniques. 

 
 

 

51 R. SAKAK. Séminaire sur la loi bancaire 90-10. Année 1990. Page 101 – 106 
52 Ammour Benhalima, Le Système Bancaire Algérien « Texte et Réalité », Edition DAHLAB, Année 
1996, page 61-69 
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 Une réglementation « prudentielle » minutieuse, tant en termes de contenu que d'autorité 

de contrôle. 

 Forte ségrégation des activités bancaires combinée à une spécialisation sectorielle des 

banques. 

 Concentration importante des activités au sein d'un nombre limité de banques. 

 Décisions administratives sur les taux d'intérêt et les taux de change qui ne tiennent que 

partiellement compte des conditions du marché. 

 La prédominance des sociétés cotées dans les portefeuilles bancaires désavantage les 

entreprises privées, les ménages et les particuliers. 

 Une gamme très limitée de produits et services bancaires. 

 En raison de l'organisation vaste et centralisée de la banque, elle n'est pas en mesure de 

répondre efficacement aux besoins des clients. 

 Manque de maîtrise des dernières méthodes et techniques de gestion et de traitement de 

l'information. 

 Il est important de souligner que ces déficiences structurelles, managériales ou économiques ne 

remettent pas en cause la crédibilité ou la signature des banques publiques. Elles reflètent 

seulement le « gap » ou le décalage qui existait dans les pratiques bancaires en Algérie et dans 

les conditions d'exercice de ces activités au sein des pays à économie de marché. 

II.4. La modernisation du système bancaire : principale orientation 
 

La réforme bancaire se caractérise par un certain nombre de dispositions du droit bancaire liées 

aux activités bancaires et à la gestion des banques et des institutions financières. 

 

Cette loi bancaire s'inspire de sources ou de règles établies par des organismes de référence tels 

que le Comité de Bâle (CB), la Banque des règlements internationaux (BRI), le Fonds monétaire 

international (FMI) et la Banque mondiale (BM). Vise à s'adapter aux normes internationales 

et croit en même temps à la création d'un secteur bancaire dynamique qui répond aux besoins 

des acteurs économiques. 
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Cet objectif visait à accroître l'efficacité du système bancaire algérien à travers la publication 

de plusieurs documents visant à accompagner les projets de modernisation des systèmes 

législatifs, réglementaires et institutionnels liés aux activités bancaires53. 

Cette nouvelle réglementation légale a été mise en œuvre pour plusieurs raisons. 

 
 Premièrement, la hausse des prix du pétrole a créé d'importantes réserves de change, 

donnant aux autorités publiques (en particulier à la présidence) le contrôle des finances 

du pays 54 

 Les scandales financiers qui ont frappé le secteur bancaire algérien (Banque El Khalifa et 

affaire BCIA) ont conduit les autorités à durcir les conditions des opérations bancaires et 

notamment à renforcer le contrôle et la supervision des banques55. 

 Enfin, la crise financière de 2007-2008, qui a ébranlé l'économie mondiale, a conduit les 

pouvoirs publics à renforcer le rôle des banques centrales (notamment en termes de 

stabilité des prix pour maintenir l'équilibre macroéconomique) et en augmentant le capital 

des banques et des établissements financiers. 

SECTION 03 : Typologie de la propriété et les risques des établissements 

Bancaires 

Selon le dernier rapport de la Banque d’Algérie publié en 201456, le système bancaire Algérien 

est composé de vingt-neuf (29) banques et établissements financiers ayant tous leur siège social 

à Alger. Les banques et établissements financiers agréés se répartissent comme Suite 

 

 Six (6) banques publiques, dont la caisse d'épargne. 

 Quatorze (14) banques privées à capitaux étrangers, dont une à capitaux mixtes. 

 Trois (3) établissements financiers, dont deux publics. 

 Cinq (5) sociétés de leasing dont deux (2) privées. 
 

53L'ordonnance bancaire N° 01-01 du 27 février 2001 modifiant et complétant la loi 90-10. Puis 
l'ordonnance bancaire 03-11 du 26 Août 2003. Et finalement l'ordonnance bancaire 10-04 du 26 
Août2010 

54Naas Abdelkrim. Le système bancaire algérien. De la décolonisation à l'économie de marché. Edition 
Maisonneuve et Larose. Année 2003. P 176. 

55L’affaire el Khalifa a marqué la faiblisse du contrôle et de la supervision bancaire dans notre pays. 
Pour cela, l'ordonnance bancaire 03-11 a été promulguée 
56 Journal officiel de la république algérienne n° 13, 9 mars 2014 
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 Une mutuelle d’assurance agricole agréée pour effectuer les opérations de banque, qui 

A pris, à fin 2009, le statut d’établissement financier. 

III.1. Les Banques 

En Algérie, on distingue deux types de banques qui ils sont : 

 
III.1.1. Les Banques publiques 

 

Une banque publique est une société bancaire dont l'État ou des acteurs publics sont 

propriétaires. Elle se distingue d'une banque commerciale par son type d'actionnariat, mais aussi 

souvent par certaines missions qui lui sont confiées par la puissance publique Leur point 

commun est d'aider l’État qui les utilise à maitriser son économie. 

 

Elles sont six (06) au total et que nous allons présenter selon la date de leur création : 

 
Banque national d’Algérie (BNA) : première banque nationale créée en juin 1966 et devient 

une SPA aux termes de la loi n°88-01 du 01 janvier 1988 relative à l’autonomie des entreprises 

publiques et obtient son agrément en 1995 après les réformes engagées par les pouvoirs publics. 

Depuis 1982, elle s’est spécialisée dans le financement du secteur économique et industriel 

national. 

III.1.1.2. Banques Extérieur d’Algérie (BEA) : créée sous forme d’une société nationale en 

1967 via l’ordonnance n°67- 204, elle devient la banque des grandes entreprises industrielles 

nationales à partir de 1970 avec pour objectif principal, la facilitation des rapports commerciaux 

et financiers internationaux. En 1989, elle devient une SPA tout en gardant le même objet 

d’activité. Ce n’est qu’en 2002 qu’elle est officiellement agréée pour l’exécution des diverses 

opérations bancaires reconnues et ce, via la décision n°02-04 du 23 septembre 2002. 

III.1.1.3. Crédit populaire d’Algérie (CPA) : banque créée en 196657.En 1985, la Banque de 

Développement Local (BDL) est créée à partir de cession d’actifs du CPA (agences, employés 

et comptes clientèles). En 1988, le CPA est devenu une SPA et elle reçoit en 1997 son agrément 

de banque. Sa mission est orientée vers la promotion et le financement du secteur du 

 

 

 

57 L’ordonnance n°66-366, 26décembre 1966 
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BTPH58 de celui de la santé et des médicaments, du commerce, de la distribution, de l’hôtellerie 

et du tourisme, des médias, des PME/PMI et de l’artisanat. 

III.1.1.4. La Banque de l’Agriculture et du Développement Rural (BADR) : cette banque a 

été créée à partir du démembrement de la BNA en 198259. Sa principale activité est le 

financement du secteur de l’agriculture, de la pêche et des ressources halieutiques ainsi que la 

promotion du monde rural. 

III.1.1.5. La Banque du Développement Local (BDL) : comme sus-indiqué, cette banque a 

été créée par restructuration du CPA. Sa mission est le financement des PME/PMI, des activités 

de commerce au sens large, des professions libérales, des particuliers et des ménages. 

III.1.1.6. Caisse nationale d’épargne et de prévoyance (CNEP) 60 : créée en 1964, la 

principale mission de la CNEP était la collecte de l’épargne populaire. Elle devient une banque 

en 1997. Elle a également pour mission, l’octroi du crédit pour l’acquisition de logements, la 

promotion du secteur de la promotion immobilière additivement aux services liés à l’habitat 

tels que les bureaux d’études par exemple. La particularité de cette banque est qu’elle est 

présente dans le réseau postal pour la collecte de l’épargne des particuliers. 

III.1.2. Les Banques privées 

Une banque privée est une banque qui offre des services personnalisés et étendus. Elle est 

surtout spécialisée dans la gestion des portefeuilles financiers et du patrimoine. 

Historiquement, les banques privées étaient des banques familiales. Aujourd'hui, une banque 

privée peut être une banque spécialisée ou être un département à part d'une banque généraliste. 

Au total, elles sont au nombre de quatorze (14), et nous les énumérerons conformément à la 

date à laquelle elles ont obtenu l'agrément pour exercer leurs activités en Algérie61. 

III.1.2.1. El Baraka Banque, la première banque à vocation "islamique" établie en Algérie en 

1991, compte parmi ses actionnaires le groupe saoudien D’Allah El Baraka et la BADR. 

 
 

58Bâtiment, Travaux Publics et Hydrauliques, 
59 Le décret n°82-106 du 13 mars 1982. 
60 Loi n°64/277 du 10 août 1964. 

61Décision n°17-01 du 02 janvier 2017 portant publication de la liste des banques et de la liste des 
établissements financiers agréés en Algérie, Annexe 1, op.cit., p25. 
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Ses opérations sont soumises aux principes de la Shari’a, 62englobant une dimension sociale et 

solidaire. Elle s'engage dans la gestion du fonds de la Zakat 63et propose divers modes de 

financement tels que la Mourabaha, la Moucharaka, El Ijar, El Moudharaba. 

III.1.2.2. Citi Bank Algérie, après l'établissement d'un bureau de liaison, a obtenu une 

autorisation officielle en 1992 et a ensuite été autorisée à ouvrir une succursale en 1998. Ses 

activités sont principalement axées sur le financement des investissements étrangers, la gestion 

de trésorerie, les dépôts, et les services de banque en ligne 

III.1.2.3. Arab Banking Corporation-Algérie (ABC-Algérie) est une filiale d'Arab Banking 

Corporation Bahreïn. Elle a entamé ses activités en Algérie en 1995 avec l'ouverture d'un bureau 

de représentation, avant de s'installer officiellement après l'obtention d'un agrément en 1998. 

ABC-Algérie se positionne pour accompagner un large éventail de clients, notamment les 

grandes entreprises, les PME, les entrepreneurs individuels, ainsi que les particuliers, en leur 

offrant diverses solutions de financement. 

III.1.2.4. Natixis Algérie représente la première banque française à 100% à capital étranger à 

s'implanter en Algérie. Agréée en 2000, elle est la filiale du groupe BPCE et est adossée à 

Natixis. Son domaine d'intervention englobe le financement des grandes entreprises, des 

PME/PMI, ainsi que des particuliers. 

III.1.2.5. Société Générale Algérie (SGA) est une banque commerciale dont le capital est 

entièrement détenu par le groupe Société Générale (France). Agréée en 2000, ses activités 

englobent le financement des entreprises dans tous les secteurs d'activité, ainsi que l'octroi de 

crédits aux ménages, en complément des divers services bancaires qu'elle propose. 

III.1.2.6 Arab Bank PLC-Algeria « succursale de banque » : agréée en 2001, son siège social 

est à Amman. Elle active dans le financement d’entreprises de secteurs d’activité confondus 

ainsi que dans celui des particuliers. 

III.1.2.7. BNP Paribas El Djazair 64est une filiale à 100% de BNP Paribas (France). Elle a 

établi un bureau de représentation en 2000 et a obtenu son agrément en 2002, lui permettant 

d'effectuer tous les types d'opérations bancaires reconnues. 

 

62Shari’a : la loi islamique 
63Zakat : l’aumône légale qui est le troisième pilier de l’Islam 
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III.1.2.8. Gulf Bank Algérie (AGB) est membre de la Kuwait Project Company. Cette banque 

de droit algérien a été agréée en 2004, proposant à la fois des produits bancaires classiques et 

des produits de la finance alternative. 

III.1.2.9. Trust Bank Algeria, agréée en 2002, fait partie du groupe Nest Investment Holding, 

basé à Chypre et détenu par des privés. Elle est présente en Algérie avec cinq autres entreprises, 

dont l'une opère dans le secteur de l'assurance. 

III.1.2.10. The Housing Bank for Trade and Finance-Algeria65, agréée depuis 2003, est une 

filial de The Housing Bank for Trade and Finance, dont le capital est détenu à 85% par The 

Housing Bank for Trade & Finance/Jordanie et à 15% par Libyan Arab Foreign Investment 

Holding Company-Algeria. Elle propose des solutions de financement pour les entreprises et 

les particuliers. 

III.1.2.11. Fransabank El-Djazair SPA, créée en 2006, est une banque à capitaux mixtes, 

principalement libanais. Elle a obtenu son agrément en 2010 et compte parmi sa clientèle des 

PME ainsi que des grands groupes nationaux et internationaux, offrant tous les produits et 

services d'une banque commerciale à vocation universelle. 

III.1.2.12. Crédit Agricole Corporate et Investment Bank-Algérie est une filiale à 100% du 

groupe français Crédit Agricole, agréée en 2007 et agissant en tant que banque d'investissement. 

III.1.2.13. HSBC - Algeria, en tant que succursale de banque, a obtenu son agrément en 2008 

et propose des services bancaires aux entreprises et aux particuliers depuis 2010. 

III.1.2.14 Al Salam Bank-Algeria, agréée en 2008, a pour objectif la promotion des produits 

de la finance alternative, que ce soit dans les investissements immobiliers ou le financement 

des entreprises. 

 

 
 

 

 

 

 

 

64 Rapport annuel de BNP PARIBAS EL DJAZAÏR ,2018 
65 Extraits du JO 2013, page 15 
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III.2. Les établissements financiers 
 

Il y a neuf établissements, parmi lesquels la plupart fonctionnent essentiellement en utilisant 

des contrats de crédit-bail et en effectuant des acquisitions immobilières66, et qui sont : 

III.2.1. Société de Refinancement Hypothécaire (SRH) : une institution financière agréée en 

1997. Le capital est détenu par des entreprises et des établissements publics tels que le ministère 

des Finances, la BNA et la compagnie algérienne d'assurance et de réassurance (CAAR). Son 

activité principale est l'octroi de prêts pour le refinancement résidentiel par d'intermédiaires 

financiers agréés. L'agence est également chargée de promouvoir le système de financement du 

logement à moyen et long terme, le financement hypothécaire et l'extension de la durée des 

structures de taux d'intérêt proposées par les banques. 

III.2.2. Société financière d’Investissement, de Participation et de Placement 

SPA(Sofinance) : agréé en 2001, son objectif est le financement des entreprises via divers 

types de crédit dont le crédit-bail, la participation au capital, l’octroi de crédit par signature en 

apportant conseil et assistance aux entreprises. L'installation cible principalement trois 

domaines : la construction, les travaux publics et les transports. 

III.2.3. Arab Leasing Corporation (ALC) : ALC a été fondée en 2001 et est la première 

société privée algérienne spécialisée dans le crédit-bail. La capitale compte un mélange de 

locaux et d'étrangers. Ces produits s'adressent aux entreprises du secteur de la construction, 

des transports, de l’hôtellerie et des soins de santé. 

III.2.4. Cetelem Algérie (CA) : est une filiale du Groupe BNP Paribas. ÇA a été agréé en 

2006 en tant qu'institution financière spécialisée dans le crédit à la consommation. 

III.2.5. Maghreb Leasing Algérie (MLA) : institution financière fondée en 2006 par Tunisy 

Leasing et Amen Group. Il s'agit d'une SPA au capital de 3,5 milliards de dinars algériens. 

MLA est spécialisée dans le crédit-bail et couvre plusieurs secteurs d'activité, dont le secteur 

médical, le secteur de la construction et le secteur des transports, il offre la possibilité de 

financer du matériel, de l'immobilier et même des véhicules. 

 

 

 

 

66Décision n°17-01 du 02 janvier 2017 portant publication de la liste des banques et de la liste des 
établissements financiers agréés en Algérie, Annexe 2, page 25 
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III.2.6. Caisse Nationale de Mutualité Agricole « Institutions Financières » (CNMA)67 : 

Il s'agit d'une institution créée au début du siècle dernier et soumise jusqu'en 1972 aux 

dispositions de la loi de 1901 relative aux associations professionnelles à caractère non 

commercial et à but non lucratif. Elle est née de la fusion de trois fonds actifs. 

La caisse centrale de réassurance des mutuelles agricoles (CCRMA), La caisse centrale des 

mutuelles sociales agricoles (CCMSA) et La caisse mutuelle agricole de retraite (CMAR). 

La CNMA est organisée en fonds national et régional conformément et a pour objet la 

protection des biens et des personnes en milieu rural68. 

Actuellement, La CNMA dessert une clientèle composée de populations agricoles et rurales 

ainsi que d'investisseurs des secteurs agricole et des assurances à travers un réseau de fonds 

régionaux et de bureaux régionaux. 

III.2.7. Société Nationale de Leasing-Spa (SNL) : établissements financiers spécialisés en 

crédit-bail. Elle a été fondée en 2010 avec un capital de 3,5 milliards de dinars algériens et ses 

actionnaires sont la BNA et la BDL. SNL vise le développement du secteur des petites et 

moyennes entreprises et des professions libérales en Algérie et propose des solutions de 

financement dans le cadre de l'acquisition et/ou du renouvellement d'équipements industriels et 

de production, modification, matériel roulant, de BTPH, d’équipements médicaux et de 

tourisme. 

III.2.8. Ijar leasing Algérie SPA(ILA) : un établissement financier de crédit-bail (leasing) 

au capital social de 6,5 milliards de dinars algériens créé par la banque extérieure d’Algérie en 

2012, il facilite l’acquisition des équipements neufs dans divers secteur d’activités comme le 

transport l’industrie l’automobile l’hôtellerie la santé tout en fournit un financement global à 

des conditions compétitifs. 

III.2.9. El-Djazair Ijar-Spa : Établissement financier de leasing, agréé par la Banque d’Algérie le 

02 août 2012, ayant un capital social de 5.000.000.000 DA réparti entre CPA, BADR, ASICOM 

(société aligro saoudienne d’investissement). 

 
 

 

 

 

 

 

67Journal officiel de la république algérienne n° 13, 9 mars 2014 
68 Ordonnance n°72-64 du 2 décembre 1972 
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III.3. Distinction entre banques et établissements financiers 

Il existe deux différences principales entre ces deux institutions financières 

« Les établissements financiers ne peuvent ni recevoir de fonds du public, ni gérer les moyens 

de paiement ou les mettre à la disposition de leur clientèle »69, seules les banques peuvent 

exercera activités à titre professionnel.70. 

Par ailleurs, portant capital minimum des banques et établissements financiers opérant en 

Algérie prévoit que les banques et établissements financiers constitués sous forme de sociétés 

par actions Il prévoit qu'un montant minimum de des capitaux doit être fourni. Un capital 

entièrement libéré en espèces d'au moins 10 milliards de dinars algériens pour les banques et 

3,5 milliards de dinars algériens pour les établissements financiers71. 

III.4. Les risques des banques 

En tant que partie intégrante de l'économie nationale, le secteur bancaire algérien est confronté 

à divers défis et risques qui nécessitent une gestion active et efficace. 

Ces risques sont influencés par de nombreux facteurs internes et externes et jouent un rôle 

important dans la stabilité et la viabilité du système financier algérien, et la gestion efficace de 

ces risques dans le secteur bancaire algérien est d'une importance primordiale pour assurer la 

stabilité sociale et Promouvoir le développement économique durable du pays. 

Les principaux risques auxquels les banques algériennes sont confrontées sont : 

 
III.4.1. Risque de crédit 

Le risque de crédit est le premier risque auquel est exposée une banque, il désigne le risque de 

non solvabilité d’un client, c’est –à-dire « le risque de pertes consécutives au défaut d’un 

emprunteur face à ses obligations »72, Dans cette même optique, le législateur algérien a défini 

le risque de crédit comme étant « le risque encouru en cas de défaillance d’une 

 

 

 

 

 

 
 

69 L’article 71 de la règlementation monnaie et crédit 03-11 du 26 aout 2003 
70 L’article 70 de la règlementation monnaie et crédit 03-11 du 26 aout 2003 
71 Le Règlement n° 0804, article n°2, 23 décembre 2008, 
72Bessis. J, « Gestion des risques et gestion Actif Passif », édition Dalloz, Paris, 1995, page 15 
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Contrepartie ou de contreparties considérées comme un même bénéficiaire73 ». À ce titre, ils se 

répartissent en trois catégories : 

III.4.1.1. Le risque de défaut 

Le risque de crédit, souvent appelé risque de défaut, également appelé risque de crédit « pur », 

est défini par Moody’s comme : « tout manquement ou retard sur le paiement du principal ou 

des intérêts74. 

III.4.1.2. Le risque lié au taux de recouvrement 

Le taux de recouvrement nous permet de déterminer la part de risque déterminé le montant de 

la dette qui peut être récupéré par le biais d'une procédure judiciaire après la faillite d'un 

partenaire commercial. 

Le montant récupéré fait référence au principal et aux intérêts après déduction les éventuels 

dépôts de garantie précédemment collectés. 

III.4.1.3. Le risque de dégradation de la qualité du crédit 

Sous une forme plus différenciée, le risque de crédit désigne également une détérioration de la 

situation financière de l'emprunteur (risque de dégradation). 

En effet, lorsque la perception de la qualité d'un emprunteur se dégrade, sa prime de risque 

augmente et la valeur de l'emprunteur sur le marché diminue, même en l'absence de défaut. 

III.4.2. Risque de marché 

Le risque de marché est l'un des risques majeurs auxquels sont confrontées les banques. 

 
Il s'agit globalement du risque de réaliser des moins-values ou des pertes résultant de la revente 

des titres détenus75 ,ou du risque de perte d’une position de marché résultant de la variation du 

prix des instruments détenus dans le portefeuille de négociation ou dans le cadre d’une activité 

de marché dite aussi de trading ou de négoce. 

 

 
 
 

73 Loi n° 91-09, Article 2 ,14 août 1991 modifié et complété par le règlement n° 11-08 du 28 
novembre 2011 
74Roncalli. T, « La gestion des risques financiers », édition Economica, Paris, 2009, page 162 
75 GODIH Djamel torqui, LAZREG Mohammed « la gestion et la maitrise des risques au sein de 
L’entreprise et de l’institution financière bancaire leviers d’action pour une bonne gouvernance », 
30/06/2022, page 24 
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Le risque de marché englobe quatre types de risques : Le risque de taux d’intérêt, le risque de 

change, le risque de position sur actions et produits de base. 

III.4.2.1 Le risque de taux d’intérêt 

Il s'agit du risque que la performance d'une banque soit affectée négativement par les variations 

des taux d’intérêt. Il existe deux types de transactions : les transactions intermédiaires et les 

transactions de marché. 

 Transactions intermédiaires qui créent des risques en raison de la nature du taux d'intérêt 

et de la différence d'échéance entre l'actif et le passif. Ce risque survient par exemple 

lorsqu'une institution financière refinance votre prêt à un taux d'intérêt fixe à court terme. 

 Les transactions de marché peuvent impliquer un risque de taux d'intérêt, mais cela est 

effectué volontairement en fonction des attentes déclarées. 

III.4.2.2. Le risque de change 

Le risque de change peut-être défini comme « La sensibilité de la valeur économique, ou du 

cours de l'action, aux variations des taux de change »76. 

 Les opérations d’intermédiation : qui impliquent un risque de change car les banques 

détiennent des actifs et des passifs libellés en devises étrangères. 

 Opérations de marché avec risque de change volontaire. Ce trading se fait souvent au 

moyen de produits dérivés (futures, options de change, swaps de devises). 

III.4.2.3. Le risque de prix de produits de base 

Les marches de produits de base ou « Les marchés de matières premières »77, se sont 

considérablement développés ces dernières années, notamment aux États-Unis (Chicago) et au 

Royaume-Uni (Londres), où des contrats au comptant et à terme sont négociés pour un certain 

nombre de matières premières, notamment le pétrole, l’or, le sucre et le blé. 

Une banque est exposée au risque de prix des matières premières à partir du moment où elle 

agit en tant qu'investisseur ou trader sur l'un de ces marchés. 

 

 

 

 

76 Mounira Babas, Université El Oued, Algérie, EL-Manhel Economique, volume : 04, Numéro : 02, 
Octobre 2021, Page595 
77 Conférence des Nations Unies sur le commerce et le développement « Gérer les risques liés aux 
prix des produits de base dans les pays en développement tributaires de ces produits », 4 février 
2019 
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III.4.2.4. Le risque de position sur action 

Le risque de position sur action est un concept important dans le domaine de la gestion de 

portefeuille et du trading sur les marchés financiers. Ce risque fait référence à l'exposition d'un 

investisseur à des pertes potentielles résultant de ses positions sur des actions individuelles ou 

sur un portefeuille d'actions. 

III.4.3. Risques opérationnels 

Les risques opérationnels liés aux activités bancaires et financières existent depuis longtemps, 

Bien que pas toujours clair ou directement observable, Il existe plusieurs manières de définir ce 

risque, la première consiste à le considérer comme un risque résiduel, qui n’est ni un risque de 

crédit ni un risque de marché. Une autre définition possible est de considérer que le risque 

opérationnel découle, du risque d'erreurs dans les transactions ou les paiements78. 

Pour le Comité de Bâle : « le risque opérationnel se définit comme étant le risque de pertes 

résultant de carences ou de défaillances à des procédures, Personnels et systèmes internes ou à 

des événements extérieurs. La définition inclut le risque juridique, mais exclut les risques 

stratégiques et d’atteinte à la réputation ».79 

Le Comité de Bâle reconnaît que la définition du risque opérationnel peut différer d'une banque 

à l'autre. Les banques peuvent donc adopter leur propre définition du risque opérationnel en 

fonction de leur propre définition de leur organisation interne, de sa taille, de la nature et de la 

complexité de ses activités. 

III.4.3.1. Les risques humains 

Généralement, il s’agit des risques que les exigences attendues en matière de ressources 

humaines (telles que les exigences en matière de compétence et de disponibilité, les exigences 

éthiques, etc.) ne soient pas satisfaites. Ce risque comprend : 

 Les erreurs. 

 Fraude. 
 

 

 

78 BEZZAR Mohammed Sofiane, BENSAOULA Sarah « La Gestion du Risque Opérationnel dans le 
Secteur Bancaire, Cas de la Banque Société Générale Algérie », Al Bashaer Economic Journal, Avril 
2020, page 949 
79Basel Committee on Banking supervision, working Paper on the Regulatory treatment of 
Operational Risk 
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 Non-respect des règles déontologiques (ces règles sont particulièrement importantes lors 

de la réalisation d'intermédiation de marché et de gestion de fortune pour le compte de 

tiers). 

 Difficultés à retenir (ou recruter) les ressources humaines nécessaires, notamment dans 

certains métiers et fonctions sensibles. 

III.4.3.2. Les risques juridiques 

Ceux-ci comprennent, entre autres : 

 Les contrats (avec les clients, les employés, etc.) sont mal rédigés ou documentés, ou 

certains contrats ne sont pas applicables. 

 Non-respect des dispositions légales applicables, notamment celles spécifiques aux 

activités bancaires et financières. 

 Ne tient pas compte des changements survenus dans les lois ou réglementations 

applicables. 

III.4.3.3. Les risques fiscaux 

Il s’agit du risque d’être condamné à payer une amende suite à une mauvaise interprétation de 

la loi fiscale. 

III.4.3.4. Les risques matériels 

Ils recouvrent les insuffisances de la sécurité des personnes. 
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Conclusion 

Ce chapitre a exploré les fondements théoriques des établissements financiers et les notions de 

risques, mettant en évidence leur rôle essentiel dans le système économique. En facilitant les 

transactions, en mobilisant l'épargne et en allouant efficacement les ressources, ces institutions 

jouent un rôle primordial dans la croissance économique. Toutefois, elles sont également 

exposées à une variété de risques, notamment de crédit, de marché, opérationnels et de 

liquidité, dont la gestion efficace est cruciale pour maintenir leur stabilité et leur résilience. 

Le secteur bancaire algérien, dominé par les banques publiques, est un acteur clé dans le 

développement du pays en soutenant les infrastructures économiques et sociales ainsi que le 

financement des petites et moyennes entreprises. Cependant, des défis persistent, tels que des 

inefficacités de gestion, un manque d'ouverture et de concurrence, et une spécialisation étroite 

des banques par rapport aux normes internationales. 

Face à ces défis, une analyse en profondeur de l'ensemble du système bancaire algérien est 

nécessaire pour identifier les lacunes structurelles et organisationnelles. Cette évaluation doit 

s'accompagner de recommandations ciblées pour renforcer l'efficience et la compétitivité du 

secteur, tout en s'alignant sur les meilleures pratiques internationales. 
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Introduction 

Le secteur bancaire assure le bon fonctionnement économique car il répond aux préoccupations 

des agents économiques en matière de crédit, d'investissement et de fourniture de services de 

qualité. Toutefois, l’étude de la performance de la firme bancaire enduit d’un intérêt particulier 

pour l’évaluation de la situation financière de la banque. Une bonne performance permet aux 

banques de poursuivre leurs activités sur le long terme, garantissant ainsi leur pérennité. Afin 

d’évaluer correctement leurs performances, les banques sont tenues de fournir des données 

fiables. Dans ce contexte, pour accroître la fiabilité des données comptables et financières, les 

banques devraient nommer un ou deux commissaires aux comptes pour vérifier le bilan 

comptable.  

Si la performance bancaire elle-même n'est pas définie, il est très difficile de comprendre les 

principales caractéristiques et les principaux problèmes liés à l'évaluation de la performance 

bancaire. De manière générale, l’objet de nombreuses études de gestion est l’identification des 

paramètres permettant d’expliquer la performance des banques. En fait, la performance 

bancaire comprend divers concepts tels que l’efficacité, l’efficience et l’efficience. Bien que 

chacun de ces termes ait une signification théorique précise, il existe souvent une certaine 

ambiguïté autour de certaines expressions. 

Parmi les moyens qui servent à bien expliqué la notion de la performance bancaire, les 

déterminants de cette dernière. En effet, les déterminants de la performance des banques sont 

généralement constitués par des facteurs internes et externes. Nous essayerons dans ce 

deuxième chapitre d’expliquer la notion de la performance à travers une certaine approche 

théorique. Dans la première section, nous tenterons de définir la performance vue différemment, 

pour se focaliser en suite sur la notion de la performance bancaire. La deuxième section sera 

consacrée à expliquer les déterminants et les mesures de la performance bancaire.et la relation 

entre le type de propriété et performance bancaire en troisième section. 
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SECTION 01 : Généralité sur la performance bancaire 

La notion « performance » est très large et peut avoir plusieurs significations selon le contexte 

et la position dans la phrase. Cette section fournit diverses définitions du terme performance 

pour se concentrer sur la performance bancaire 

I.1. Définitions de la performance 

Étymologiquement80, le terme de performance remonte au 13ème siècle, et émane de l’ancien 

français performer, qui signifie accomplir, exécuter. Dans le langage courant, la performance 

renvoie à quatre significations majeures : 

 Résultat de l'action : Dans ce cas, la performance est le résultat de la prise en place d'une 

action, et cette mesure est effectuée à l'aide de métriques comparables à la référence 

spécifiée. 

 Succès : La performance est synonyme de réussite et d'obtention de bons résultats et peut 

être spécifique à un individu ou à une organisation. 

 Actions : La performance représente non seulement des résultats, mais peut également 

représenter les actions pour obtenir des résultats. 

 Capacité : Dans ce cas, le mot performance signifie « potentiel » ou le pouvoir et la 

capacité d'accomplir une tâche. 

La performance est un concept ambigu et son évaluation dépend de son utilisateur. Selon 

Bourguignon, le terme performance est largement utilisé, mais il n'y a pas d'accord sur sa 

définition. D’ailleurs, l’a défini comme étant « la réalisation des objectifs organisationnels 

quelles que soient la nature et la variété de ces objectifs. Cette réalisation peut se comprendre 

au sens strict (résultat, aboutissement) ou au sens large du processus qui mène au résultat 

(action) »81. En revenant aux origines étymologiques, on constate que les termes français et 

anglais sont très proches, tous deux évoquant l'accomplissement et donnant lieu par la suite à 

l'exploitation et au succès. 

À la fin du XIXe siècle, le terme s'est élargi pour inclure les athlètes ou les équipes sportives. 

Au début du XXe siècle, cette analogie a été étendue aux matériaux : le mot « performance » 

était souvent utilisé au pluriel, et par extension pour désigner une efficacité ou une fiabilité 

supérieure. Selon Chandler «la performance est le lien entre efficacité fonctionnelle et 

 

80 Étymologie : Science de l'origine des mots, reconstitution de leur évolution en remontant à l'état le 
plus Anciennement accessible. 
81 Erice canin, Bruce Neumannet al, « Évaluation de la performance des managers : L'effet de l'ordre 
de présentation et de l'importance relative des indicateurs financiers et non financiers », Tome 16 – 
Volume 2 – Septembre 2010, page 34. 
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efficacité stratégique. L'efficacité fonctionnelle implique l'amélioration des produits, des achats, 

des processus de production, des fonctions marketing et des relations interpersonnelles au sein 

d'une entreprise. L’efficacité stratégique consiste à garder une longueur d’avance sur ses 

concurrents en se positionnant sur un marché en croissance ou en sortant d’un marché en déclin 

»82. Pour P. LORINO « performance dans l’entreprise est tout ce qui, et seulement ce qui 

contribue à améliorer le couple valeur-coût (à contrario, n’est pas forcément performance ce 

qui contribue à diminuer le coût ou à augmenter la valeur, isolément) » 83. Elle est également « 

tout ce qui, et seulement qui contribue à atteindre les objectifs stratégiques »84. 

I.2. Les composants de la performance 

Selon Machesnay la performance représente « le degré de réalisation du but recherché et préfixé 

par une entreprise »85. D’ailleurs ce même auteur confirme qu’il existe trois mesures de la 

performance et qui sont : 

I.2.1. Notion d'efficacité 

Le concept de validité se concentre sur les résultats publiés. L'efficacité d'une organisation 

reflète sa capacité à atteindre des résultats attendus, identifiables et mesurables « c’est le degré 

de réalisation maximale des objectifs fixés à l’entreprise »86. 

Nous pouvons définir l’efficacité « comme le rapport entre le résultat atteint par un système et 

les objectifs visés. De ce fait plus les résultats seront proches des Objectifs vises plus le système 

sera efficace. On s’exprimera donc le degré d’efficacité pour caractériser les performances d’un 

système » 87. 

I.2.2. Notion d'efficience 

Selon GRANSTEDI, l’efficience est « le rapport entre l’effort et les moyens totaux déployés 

dans une activité d’une part, et l’utilité réelle que les gens en tirent sous forme de valeur d’usage 

d’autre part »88. 

 
 

 

 

82 CHANDLER (B) « Organisation et performance des entreprises », TI, édition de l’organisation, 1990, 
page 23 
83 LORINO (P), Méthodes et pratiques de la performance », Paris, 1998, page 18 
84 Op.cit. Page20 
85 BEL HADJ SALAH Maher, « Les déterminants de la performance bancaire : Cas des banques 
Tunisiennes », page 06 
86 BENITO (N), COMBES (M) et FILLEAU (M.G) « Gestion de la relation commerciale », Dunod, Paris, 
2006, page 142 
87 BOISLANDELLE, (H.M) « gestion des ressources humaine dans la PME », Edition ECONOMICA, Paris, 
1998, page139. 
88 GRANSTED I, « L’impasse industrielle », Edition du seuil, 1980, P33 
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L’efficience, quant à elle, « maximise la quantité obtenue à partir d’une quantité donnée de 

ressources ou minimise la quantité de ressources consommées pour une production donnée »89 

Elle englobe, selon STERN et EL-ANSARY90, trois concepts : 

 La productivité : mesure l'efficacité avec laquelle une entreprise utilise les ressources pour 

produire des biens ou des services, c’est le rapport entre une production et un volume de 

facteurs consommés. Avec 

 

 

 

 La profitabilité : est le rapport d’un profit aux coûts qui lui sont associés. Avec 
 

 

 La rentabilité : optimisation des ressources financières mises en œuvre. Avec 
 

 

Figure 3 : Le concept d’efficacité, d’efficience, et de 

performance 
 
 

 

Source : HERBI Imane, AIT MAMMAR Lydia, Ecole Supérieure de Commerce, 

« Evaluation et pilotage de la performance financière », page 3091. 
 

 

89 MALO J-L. et MATHE J-C., L’essentiel du contrôle de gestion, Édition d’Organisation, 2éme édition, 
Paris, 2000, page 106 
90Olivier De La VILLARMOIS, « Le concept de la performance et sa mesure : un état de l’art », Centre 
Lillois d’analyse et de la recherche sur l’évolution des entreprises UPRESA, CNRS 8020, avril 2001, 
page 02 
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I.2.3. Notion de pertinence 

Selon une formulation de JEAN LOUIS Le MOIGNE « il s’agit alors de vérifier si l’on fait 

effectivement ce que l’on veut faire »92 

Le concept de pertinence dans la performance concerne la satisfaction de l’entreprise vis-à-vis 

le résultat obtenu. 

 
I.3. Type de performance 

Venkatraman et Romanujan soutiennent que l'évaluation de la performance bancaire peut être 

abordée sous trois angles distincts : la performance financière, la performance opérationnelle et 

la performance organisationnelle 93. Lallé a approfondi ce cadre en introduisant des catégories 

supplémentaires. Lors de l’évaluation des performances, il est important de prendre en compte 

divers facteurs, notamment les aspects économiques, managériaux, commerciaux et sociaux94. 

I.3.1. Performance financière 

La performance financière est la capacité d'une organisation à optimiser l'utilisation des 

ressources humaines, physiques et financières disponibles pour atteindre les objectifs financiers 

fixés par l'organisation. Cela implique de minimiser les coûts tout en maximisant les profits. 

Pour évaluer la performance financière d'une banque, divers indicateurs doivent être pris en 

compte et c'est l'un des principaux objectifs de la banque. Ces objectifs se résument à atteindre 

un maximum de profits en augmentant les ventes, en réduisant les coûts d'exploitation et en 

améliorant la productivité par agence, par portefeuille, par produit, etc. 

Selon Akagul95, l’instabilité politique (un indicateur de la gouvernance) affecte négativement le 

développement économique et par la suite la performance financière. Dans une telle situation, le 

gouvernement fait face à un manque de confiance et de crédibilité qui entravent la capacité 

d’identifier et de juger les droits des citoyens. L’investissement étranger diminue dans le pays 

 

 

 

91HERBI Imane, AIT MAMMAR Lydia, Ecole Supérieure de Commerce, « Evaluation et pilotage de la 
performance financière », page 30 
92 LE MOIGNE (J.L). L’évaluation des systèmes complexes, in système de mesure de la performance 
Harvard Expansion, paris, 1999, p.203 
93 AGBOUSSOU Tally Desiré Hervé, OUATTARA Bassife, « L’impact du risque opérationnel sur la 
performance financière des banques de la Côte d’Ivoire », RISEG, Vol 3 ; N° 2, page 67 
94 Lallé. B, « Pour une nouvelle performance de l'agence bancaire », Editions Comptables 
Malesherbes, paris, 1990 
95 Deniz AKAGÜL, « Démocratie, stabilité politique et développement : analyse du cas turc », FORUM 
DE LA REGULATION 2003, page 04 

40 



 

 

CHAPITRE II : TYPE DE PROPRIETE ET PERFORMANCE 

BANCAIRE 

 

car les investisseurs craignent des effets de cette stabilité, c’est pour cela les recettes fiscales 

diminueront aussi. 

I.3.2. Performance opérationnelle 

La performance opérationnelle fait référence à l'efficacité avec laquelle une organisation à la 

capacité à atteindre les objectifs stratégiques qu’elle s’est fixés. Le tout, en faisant un usage 

optimisé des ressources à sa disposition. C’est un enjeu clé pour l’ensemble des entreprises, car 

son impact est pluriel : l’activité en elle-même, les coûts, le quotidien des salariés, etc. 

I.3.3. Performance organisationnelle 

La performance organisationnelle a été définie par Kalika comme étant « les mesures portant 

directement sur la structure organisationnelle et non pas sur ses conséquences éventuelles de 

nature sociale ou économique »96. 

L'auteur a également présenté plusieurs facteurs permettant d'exprimer et d'expliquer la 

performance organisationnelle. C'est-à-dire97 : 

 Respect des structures formelles : Ne pas suivre la structure préalablement définie par 

l'entreprise peut conduire à des dysfonctionnements et à une insécurité de l’organisation. 

  Relations entre les différents services : Les entreprises doivent s'efforcer de minimiser les 

conflits et les facteurs qui les provoquent afin de faciliter la coordination entre les 

différents services. 

 Qualité de la circulation de l'information : le développement de systèmes d'information 

efficients et efficaces permettant une circulation optimale de l'information au sein d'une 

organisation. 

 Flexibilité structurelle : Les entreprises doivent être capables de s'adapter et de répondre à 

différentes contraintes. 

La performance organisationnelle au sein des banques est essentielle car les banques sont 

hiérarchiques et les différents services et départements sont souvent interconnectés. Pour bien 

remplir ses fonctions, il doit être très bien organisé les missions de chaque service doivent être 

claires, faciles à comprendre et connues de tous afin que les opérations de la banque se déroulent 

sans problème et conformément aux objectifs et attentes préalablement fixés. 

 
 

 

96 KALIKA Michel, « structures d’entreprises, Réalités, déterminants et performances », Editions 
Economica, 
Paris, 1988, p340 
97Belghanami nadjat wassila, Dib Kamel « La conception la performance et ses indicateurs : Enjeux et 
problématiques de mesure », 04/04/2019, page 165-166 
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I.3.4. Performance économique 

Le concept de performance économique est généralement associé à la capacité de minimiser les 

coûts tout en maximisant le chiffre d'affaires, le profit, la rentabilité des investisseurs et le 

produit net. Ce type particulier de performance est évalué selon deux volets98 : 

 Un volet à court terme axé sur des indicateurs de résultats immédiats qui reflètent l'activité 

actuelle de l'entreprise. 

 Un volet à moyen et long terme visant à créer un potentiel de réussite future à travers 

des actions telles que la formation du personnel, adoption de nouvelles techniques et 

innovation de produits. 

I.3.5. Performance managériale 

La performance managériale peut être définie comme la capacité d'un manager à gérer son 

temps et à coordonner trois éléments clés : l'esprit de conception, la capacité d'exécution, et la 

médiation et la gestion des conflits.99 

Cette performance peut également indiquer la capacité de la direction à atteindre les objectifs 

fixés. Pour l'évaluer, il faut considérer les cinq critères suivants 100 : 

 Direction des subordonnés : Développement, assistance, autorité, etc. 

 L'entrepreneur ship : Efficacité, efficacité, proactivité. 

 Leadership : Logique de la pensée, de la confiance, de la communication, etc. 

 Gestion des ressources humaines : Gestion des processus et des groupes, etc. 

 Autres compétences : contrôlent de soi, relative objectivité, énergie et adaptabilité. 

Il existe donc une certaine hiérarchie dans les banques et le travail est généralement effectué 

en équipes composées d'un plus grand nombre d'employés. Les managers ont besoin de 

compétences en leadership pour diriger leurs équipes et les guider vers l’atteinte des objectifs 

fixés. Ce n’est que grâce à des ressources humaines performantes que les banques pourront 

devenir plus efficaces et plus rentables. 

I.3.6. Performance commerciale 

La performance commerciale peut être définie comme la capacité d'une entreprise à attirer de 

nouveaux clients tout en répondant aux besoins des clients existants en fournissant des 

services/produits qui répondent à leurs attentes face à la concurrence. 

 

98Lallé. B, « Pour une nouvelle performance de l'agence bancaire », Editions Comptables 
Malesherbes, paris, 1990, page 16. 
99 FRIOUI Mohamed, « cours de 1ére année DEA Management de politique générale et stratégie de 
l’entreprise », FSEG Tunis, 2001. 
100 Belghanami nadjat wassila, Dib Kamel, « La conception de la performance et ses indicateurs : 
Enjeux et problématiques de mesure »,04/04/2019, page 166 
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Cette performance peut être exprimée et évaluée à l’aide de plusieurs métriques : 

 Part de marché de la banque et son développement. 

 Niveau de satisfaction des clients. 

 Taux de fidélisation des clients. 

Le métier de vendeur est l'un des métiers les plus importants au sein de la banque, la principale 

source de revenus de la banque réside dans les produits bancaires qu'elle vend à ses clients. 

I.3.7. Performance sociale 

Au niveau organisationnel, la performance sociale est souvent définie comme la relation entre la 

contribution sociale et les attitudes des employés. Il est cependant difficile de mesurer 

quantitativement ce type de performance. 

Selon Stéphanie et Sutter la performance sociale peut être définie comme « la résultante – 

positive ou négative des interactions des salariés d’une organisation, dans l’atteinte des objectifs 

de celle-ci.».101Dans l'administration publique, cette performance est mesurée par plusieurs 

facteurs tels que la satisfaction au travail, la communication, les efforts et le comportement des 

fonctionnaires102.Il est à noter que les principaux indicateurs de performance sociale s'expriment 

principalement par deux critères : Conditions sociales et satisfaction des salariés. Dans ce 

contexte, il existe des critères permettant d'évaluer la performance sociale. 

 La nature des relations sociales et la qualité de la prise de décision collective. 

 Satisfaction des collaborateurs mesurée par enquêtes et sondages d'opinion. 

 Gravité des conflits et crises sociales : Grèves, absentéisme, accidents du travail. 

 
Pour conclure, il existe plusieurs domaines dans lesquels il est possible d’évaluer la 

performance d’une banque. Qui selon Zghal et Chaabouni doivent être remplis pour prouver 

qu’une banque est performante : 

 Une structure financière saine et équilibrée. 

 Une croissance continue sur tous les plans. 

 Une bonne gestion du capital humain. 

 Une facilité d’intégration dans le marché. 

 
Une capacité d’adaptation à l’environnement industriel, commercial et social. Suite à cette 

revue de la littérature sur la performance bancaire en générale. 

101 AIT ALLA Aniss, « Contrôle de la Performance Sociale : Essai de Conceptualisation et de Mesure », 
RCCA, 2022, page 133 
102 « Performance sociale et performance économique dans les PME industrielles », Annales du 
Management, page 381. 
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I.4. Les principes de la mesure de la performance 

Un bon système de mesure de la performance nécessite un certain nombre de principe qui sont le 

suivant principe de pertinence et principe de contrôlabilité. 

I.4.1. Principe de pertinence 

Signifie que tous les objectifs individuels doivent tendre vers un objectif commun, à savoir 

atteindre la performance organisationnelle globale. 

« La mesure de performance d’une entité est considérée comme pertinente si elle oriente le 

comportement du manager dans le sens des objectifs de l’organisation »103. 

I.4.2. Principe de contrôlabilité 

« Le principe de contrôlabilité stipule que la mesure de la performance d’un manager en charge 

d’une entité doit être construire sur la base des éléments qu’il peut maitriser »104. Cela signifie 

que la responsabilité et l'évaluation de la performance se concentrent sur des aspects sur lesquels 

la personne évaluée a une influence directe. 

Ce principe semble quelque peu difficile à respecter dans le contexte d’une responsabilité 

partagée attendue des résultats collectifs. La mise en place de ce dernier exige l’existence 

d’objectifs clairement établis pour être contrôlables. 

I.4.3. Autre principe 

En plus des deux principes cités ci-dessus, on peut citer d'autres principes : 

I.4.3.1. Principe de fiabilité 

Garantit que des situations similaires produiront des valeurs similaires. 

I.4.3.2. Principe de simplicité et de lisibilité 

Veille à ce que les méthodes utilisées et les indicateurs choisis pour mesurer la performance 

soient faciles à comprendre. 

I.4.3.3. Principe de sélection 

Assure une meilleure sélection des métriques à utiliser afin que les managers ne soient pas 

submergés par des indicateurs inutiles. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

103 GIRAUD F., SAULPICO., NAULLEAU G., DELMOND M.H., BESCOS P.L, et al « contrôle de gestion et 
Pilotage de la performance», Gualino éditeur, Paris, 2002, page 131. 
104op.cit. page 133. 
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SECTION 02 : Evaluation de performance bancaire 

 
L'évaluation de la performance bancaire est un processus crucial pour les banques, les 

régulateurs, les investisseurs et les parties prenantes. Elle permet de mesurer la capacité des 

banques à atteindre leurs objectifs stratégiques, à créer de la valeur pour les actionnaires, à gérer 

les risques et à se conformer aux réglementations. Dans cette section, nous allons examiner les 

méthodes et les outils utilisés pour évaluer la performance bancaire, en mettant l'accent sur les 

facteurs clés qui influencent la performance et les défis auxquels sont confrontées les banques. 

 
II.1. Les concepts de l’évaluation des performances 

La question de la définition et de la mesure de la performance est un enjeu crucial et complexe 

dans le domaine de la gestion105. Il existe plusieurs mesures pour mesurer les performances. 

Divers indicateurs sont utilisés pour évaluer la performance, fournissant des informations 

essentielles pour orienter les actions vers la réalisation des objectifs fixés, Selon LORINO la 

performance en management englobe plusieurs dimensions telles que la performance résultat, 

la performance action, la performance succès et la performance capacité. Bourguignon souligne 

que la performance en management se traduit par la relation entre les ressources allouées et les 

résultats obtenus, mettant en lumière l'importance de l'efficacité dans l'utilisation des moyens 

pour atteindre les objectifs. 

Certains chercheurs considèrent la performance comme « la relation entre les ressources 

allouées et les résultats obtenus ». Cette définition tente de lier la performance d'une institution 

aux utilisations optimales des ressources pour atteindre ses objectifs. 

L'évaluation de la performance repose sur la capacité à suivre et évaluer la réalisation des 

objectifs fixés, en quantité et en qualité, dans le cadre des plans d'action établis. Les entreprises 

cherchent constamment à améliorer leurs performances en définissant des objectifs et en mettant 

en place des stratégies pour les atteindre. 

Dans le secteur bancaire, l'évaluation de la performance revêt une importance particulière pour 

assurer un contrôle efficace des activités et prendre des décisions éclairées. 

Les banques doivent sélectionner des indicateurs et des critères qui leur permettent d'évaluer 

leur performance financière sur une période donnée. 

 

105 SENOUCI AL « évaluation de la performance financière des banques commerciales Cas de la 
Banque Nationale d’Algérie », 2020, p563-564 
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L'évaluation des performances est le suivi de la mise en œuvre des objectifs souhaités en 

quantité et en qualité dans le cadre d'un plan établi et d'une période de temps spécifiée, sur la 

base des informations disponibles sur les performances. 

Certains chercheurs considèrent la performance comme un « niveau d'atteinte des objectifs », 

et ce niveau est mesuré à l'aide d'indicateurs. Dans ce contexte, la performance est limitée à la 

mesure dans laquelle les objectifs sont atteints. En d’autres termes, la performance est 

synonyme d’efficacité, mais cela ne suffit pas, car un établissement d’enseignement ne peut pas 

juger de sa performance uniquement sur la base de la réalisation des objectifs fixés. Dans la 

mesure où les institutions en sont capables, mais uniquement par la surexploitation des 

ressources. La nécessité d'évaluer la performance des banques commerciales afin de gérer leurs 

activités et de prendre des décisions correctes et appropriées. 

L'évaluation des performances est l'un des outils sur lesquels les banques s'appuient pour 

prendre de bonnes décisions, permettant d'identifier et de corriger les écarts et les causes pour 

améliorer les niveaux de performance et de rentabilité. Les informations obtenues à partir des 

états financiers constituent une partie importante de divers systèmes d’évaluation des 

performances, mais leur utilité est discutable. 

 
II.2. Les indicateurs d'évaluation des performances bancaires 

Le processus d'évaluation des performances repose sur des critères et des indicateurs permettant 

d'évaluer la réussite de la banque dans l'atteinte de ses objectifs106. Cependant, ces critères ne 

suffisent pas à eux seuls pour juger de l'efficacité globale de la banque. L'évaluation de la 

performance peut conduire à des conclusions variées, allant de situations excellentes à des 

domaines à améliorer ou à risque, nécessitant des décisions appropriées adaptées à chaque 

contexte spécifique. 

Dans le cadre de l'évaluation de la performance bancaire, nous avons choisi de nous appuyer 

sur les indicateurs financiers les plus couramment utilisés, en nous basant sur les données des 

états financiers de la banque. Nous allons présenter et expliquer les différents ratios financiers 

pertinents, ainsi que les niveaux de performance souhaités associés à ces indicateurs 

II.2.1. ROA (rentabilité des actifs) 

Le taux global de rendement des actifs des banques (rentabilité des actifs) mesure le résultat 

obtenu à partir de l’investissement des actifs. Appelé aussi ratio de rendement. Il détermine la 

rentabilité des actifs (Retour de l’investissement des actifs). Il est calculé ainsi : 
 

106 SENOUCI AL « évaluation de la performance financière des banques commerciales Cas de la 
Banque Nationale d’Algérie » (2020) p564-565 
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(Un ROA élevé est généralement considéré comme un signe positif, cela veut dire une bonne 

utilisation des actifs de la banque pour générer des profits). 

Mais son interprétation doit être prudente 107car : 

 Le ROA est très influencé par la politique de provisions de l’établissement de crédit 

puisque le résultat net incorpore le coût du risque et que les actifs figurent nets de 

provisions dans le bilan bancaire. 

 Les actifs sont tous placés sur un même plan alors qu’ils ne sont pas homogènes en termes 

de risque. 

 Les activités de hors bilans et les prestations de services qui contribuent à la formation du 

résultat ne sont pas prises en comptes. 

II.2.2. ROE (rentabilité des capitaux propres) 

Cet indicateur indique le résultat obtenu par la banque à partir de l’investissement d’une unité 

des fonds propres. Appelé aussi ratio de rentabilité financière. Il détermine la rentabilité des 

fonds propres. Il est calculé comme suit 108 : 

 

 
(Un ROE élevé est généralement considéré comme un signe positif, cela veut dire une bonne 

utilisation des capitaux propres de la banque pour générer des profits). 

Pour rentabiliser ses fonds propres, la banque doit améliorer ses résultats d’exercice. 

II.2.3. Marge nette d’intérêt (NIM) 

Caractérise la capacité de la banque à générer des revenus, à savoir des revenus d’intérêts 

différentiels, en pourcentage de l’actif net. Il est calculé comme le rapport entre les revenus nets 

d'intérêts et les actifs bancaires 109, (une valeur normative d'au moins 4,5 %). 

 
 
 

107 SENOUCI kouider, et all, « Evaluation de la performance des banques commerciales-cas de la 
banque nationale d’Algérie » 2022, page 556 
108BOUCHELGHOUM Fella, « LES DETERMINANTS INTERNE DE LA RENTABILITE DES BANQUES EN 
ALGERIE (COMPARAISON ENTRE BANQUES DOMESTIQUES ET BANQUES ETRANGERES) », 2021, page 
424 
109BRIKIAmal, « EVALUATION DE LA PERFORMANCE DU SECTEUR BANCAIRE EN ALGERIE », ENSM 
,2017 page 207 

 

ROE = Résultats Net / capitaux propres 
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(Une marge nette d'intérêt élevée indique que l'institution financière est efficace dans la 

génération de revenus d'intérêts à partir de ses prêts tout en maintenant des coûts d'emprunt 

relativement bas. Une marge nette d'intérêt faible peut indiquer que l'institution financière n'est 

pas efficace dans la gestion de ses activités de prêt ou qu'elle fait face à une concurrence accrue 

sur le marché). 

 
II.2.4. Levier financier 

Le ratio de levier financier permet de comparer les actifs de l'entreprise à ses fonds propres. Il 

constitue ainsi un indicateur de mesure de la rentabilité et du risque. 

Ce ratio peut être influencé par la gestion des provisions pour créances douteuses. En effet, la 

pratique courante de radiation rapide de ces créances douteuses fait diminuer le ratio, tout en 

provisionnant ces créances. 

Le calcul du ratio de levier financier se fait en divisant le total moyen des actifs par les fonds 

propres moyens. Une diminution de ce ratio traduit un renforcement de la solidité des fonds 

propres de l'entreprise, ce qui peut accroître la confiance des déposants et des créanciers. Cet 

indicateur est donc essentiel pour évaluer la solvabilité à long terme de l'entreprise110. 

 
II.2.5. La solvabilité bancaire 

Les banques étant le cœur de tout secteur financier, se doivent d’être d’une grande solidité 

financière, afin d’éviter toute éventuelle crise qui affectera la stabilité du système financier et, 

au-delà, de l’économie toute entière. Cette solidité financière est essentiellement mesurée par 

le montant des fonds propres qui garantit la solvabilité de l’institution financière en disposant 

de la capacité à faire face aux engagements de la banque. Les banques sont au cœur du risque 

systémique compte tenu des prises de risques excessives qu’elles prennent dans l’exercice de 

leur activité. C’est pourquoi, on a posé les fondements d’une réglementation prudentielle en 

instaurant les exigences en termes normes de solvabilité111. Le ratio de solvabilité est défini 

 

110Ratio de levier : Tirer parti des actifs pour assurer la santé financière des exploitations agricoles | 
FAC (fcc-fac.ca) consulte le 07/03/2024 à 23 :05 h 
111 Instruction banque d’Algérie N°74-94 relatives à la fixation des règles prudentielles de gestion des 
banques et établissements financiers, article n°13, novembre 1994 
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NIM = (le revenu d’intérêts – frais d’intérêts) / les actifs. 

 

Ratio de levier financier= Total des actifs / Total des capitaux propre 

https://www.fcc-fac.ca/fr/savoir/services-economiques/ratio-de-levier-tirer-parti-des-actifs-pour-assurer-la-sante-financiere-des-exploitations-agricoles
https://www.fcc-fac.ca/fr/savoir/services-economiques/ratio-de-levier-tirer-parti-des-actifs-pour-assurer-la-sante-financiere-des-exploitations-agricoles
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par le comité de Bâle comme étant le rapport entre les fonds propres réglementaires et le risque 

de crédit et le risque de marché et le risque opérationnel (ratio de Cooke). 
 

 

Ratio de solvabilité élevée indique que la banque capable de faire face à ses obligations 

financières. Les fonds propres règlementaire (FPR) sont donnés par : 

FRP= capital social + réserves + report à nouveau créditeur + Résultat en instance d’affectation 

diminue de la distribution de dividendes à prévoir+ provisions pour risques bancaires généraux. 

L’actif pondéré pour le risque (APR) est repris comme suit : 

A𝑷𝑷 = ∑𝑷𝑷𝑷𝑷 

Tableau1 : Evolution du ratio de solvabilité globale (%) 
 

𝑷𝑷𝑷𝑷𝑷 : 𝑷i P𝑷𝑷𝑷é𝑷𝑷𝑷𝑷𝑷𝑷 : 𝑷i 

Crédit à la clientèle (escompte, compte débiteur) 100% 

Les crédits hypothécaires 50% 

Concours à des institutions installées à l’étrange 20% 

Concours à des institutions installées en Algérie 5% 

Créances sur l’état ou assimilés 0% 

Source : BENABDALLAH Soumeya, « Analyse du système bancaire algérien : entre 

banques publiques et banques privées, Quelle place pour le financement de l’économie 

Algérienne ? »112. 

II.2.6. La liquidité bancaire 

En Algérie, la liquidité globale des banques telle que mesurée au moyen des deux indicateurs 

recommandés par le Fonds Monétaire International113. 

Actifs liquides / total des actifs Actifs 

liquides / passifs à court terme 

Ratio de liquidité élevé indique que la banque dispose de suffisamment de liquidités pour faire 

face à son engagement à court terme. 

 
 

 

112 Soumeya BENABDALLAH, « Analyse du système bancaire algérien : entre banques publiques et 
banques privées, Quelle place pour le financement de l’économie Algérienne ?», 2019, page 341 
113ZEMIRLI RADHIA, « Analyse empirique sur les déterminants de la liquidité de l’économie 
algérienne », 2023, page 959 
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II.2.7. Ratio d’exploitation 

L’indicateur de performance d’une banque est le coefficient d’exploitation114. Cet indicateur 

sert à mesurer l'efficacité de l'exploitation d'une banque. C’est une comparaison des frais 

généraux au produit net bancaire. Ce ratio détermine la capacité des managers des banques à 

maitriser les coûts afférents à la production bancaire. Dans la plupart du temps les responsables 

des banques sont jugés sur cette base (ce ratio). Les actionnaires déterminent si ces responsables 

ont réalisé des performances ou des contre-performances. Le taux est calculé comme suit : 

 

Ratio d’exploitation bas indique que la banque est efficiente dans ses opérations. 

II.2.8. La satisfaction client 

Les mesures de la satisfaction client sont importantes pour évaluer la performance d'une 

banque115. Les banques doivent tenir compte des aspirations des clients pour garantir leur 

satisfaction, qui est relative et directement dépendante de la comparaison entre les attentes à 

l'égard du produit et ses performances perçues 116. Les mesures de la satisfaction client peuvent 

inclure des enquêtes de satisfaction, des études de type « client perdu » et « client mystère », et 

des systèmes de gestion des réclamations. La mesure de la satisfaction client devrait idéalement 

faire partie d'une démarche plus large d'écoute et d'amélioration continue de la qualité des 

prestations fournies. Les mesures de satisfaction client peuvent être utilisées pour améliorer 

l'expérience client, fidéliser les clients existants, acquérir de nouveaux clients, capitaliser sur 

les clients les plus profitables, et réduire les coûts. Les indicateurs de mesure de la satisfaction 

client peuvent inclure le CSAT et le NPS. 

Le CSAT mesure la satisfaction globale du client, tandis que le NPS mesure le niveau 

d'engagement et de fidélité des clients en évaluant leur intention de recommander la banque à 

leurs proches. 

 

 

 

 

 
 

114LAMARQUE, E,« Gestion bancaire ». Paris (France), Edition Pearson Education. 2003,Page 111 
115MUBANO Jean Marie Vianney, université libre de Kigali, « impact de la satisfaction des clients sur 
la performance de la banque populaire de muhima »,2010 
116Satisfaction client dans la banque : les 4 KPIs à suivre (goodays.com) Consulter le 09/03/2024 à 
15 :46h 

50 

 

Coefficient d’exploitation=Frais généraux / PNB ≤ 65 % 

https://community.goodays.co/fr/blog/kpi-satisafction-client-banque


 

 

CHAPITRE II : TYPE DE PROPRIETE ET PERFORMANCE 

BANCAIRE 

 

II.3. Les méthodes utilisées pour évaluer la performance bancaire 

La performance peut être mesurée par deux principaux types de méthodes pour estimer la 

frontière efficiente : les méthodes non paramétriques et les méthodes paramétriques117. 

II.3.1. Les Méthodes non paramétriques 

L’approche non paramétrique a été largement utilisée à travers deux méthodes principales : 

Data Enveloppement Analysis DEA et Free Disposal Hull FDH. Ces deux méthodes sont les 

plus utilisées pour évaluer la performance bancaire. Elles s'appuient sur des techniques de 

programmation linéaire qui, contrairement aux méthodes paramétriques, nécessitent plusieurs 

paramètres fonctionnels. Ils nécessitent simplement de déterminer la nature des rendements 

d'échelle (constants ou variables) et de choisir la direction du problème linéaire : input ou output. 

Résultats de l'optimisation du modèle fait ressortir une frontière efficiente virtuelle représente 

la meilleure pratique possible. Cela fournit des informations sur le niveau minimum d'output 

qui peuvent être utilisés (donnés résultats) ou le niveau maximum de résultats qui peuvent être 

produits (donnés inputs). La représentation graphique de la frontière efficiente prend la forme 

d'une courbe reliant les pics des possibilités de production 118 

Enfin, le principal inconvénient inhérent aux méthodes non paramétriques réside dans 

l'hypothèse forte de : Il n'existe pas d'erreur aléatoire dans la mesure de l’efficacité, 

contrairement aux méthodes paramétriques qui distinguent les termes d'inefficacité des termes 

d'erreur aléatoire119. 

II.3.2. Méthodes paramétriques 

Contrairement aux méthodes non paramétriques, les méthodes paramétriques nécessitent la 

spécification des coûts, des bénéfices ou des fonctions de production qui reflètent les relations 

existantes entre les inputs, les outputs et les variables environnementales. Le choix d’une 

fonction ou d’une autre aura certainement un impact sur la notion d’efficacité, son interprétation 

et les conclusions qui en seront tirées. C'est pourquoi il est nécessaire de définir au préalable le 

concept effectif à étudier. 

 

 

 

 

 
 

117Amal BRIKI, « évaluation de la performance du secteur bancaire en Algérie », 2017, Page 207 
118 FDH représente un cas particulier de DEA puisqu’elle ne considère comme frontière d’efficience 
que les sommets des possibilités de production en ignorant, de cette manière, les points des lignes 
reliant ces sommets (Tulkens 1993). 
119 Faster capital, Avantages Et Inconvénients Des Statistiques Non Paramétriques 
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II.4. Les facteurs clés de la performance bancaire 

Les études de la performance bancaire ont souvent tenté de définir les facteurs susceptibles 

d’avoir un impact sur la performance. Une fois évaluée, des régressions sont effectuées sur la 

mesure de la performance, considérée comme une variable dépendante, par rapport à un certain 

nombre de variables indépendantes. Ces dernières sont scindées en deux catégories : des 

variables internes et des variables externes. 

II.4.1. Variables internes 

II.4.1.1. Capitaux propres 

La capitalisation est souvent mesurée par le ratio capital propre. 

Une approche rapide de la question pourrait suggérer qu'un ratio CAP élevé réduit le ROE, en 

raison de deux mécanismes : 

➢ Un ratio élevé signifie un risque plus faible et la théorie de l'équilibre du marché soutient 

la relation très étroite entre le risque et le rendement sera nous amène à déduire une 

rentabilité moindre. 

➢ Une augmentation de ce ratio pourrait signifier une diminution de la part de la dette et 

donc cela impliquerait un moindre avantage lié à l'exonération fiscale sur la dette. 

Les banques les plus performantes sont celles qui parviennent à maintenir des niveaux 

élevés de fonds propres par rapport à leurs actifs120. 

Essayons de résumer ici les principales explications données par les auteurs pour justifier 

leurs résultats : 

➢ Des niveaux élevés de fonds propres réduisent le risque (de faillite) que doivent supporter 

les banques. Ils peuvent donc se permettre de maintenir le même niveau de risque pour 

investir dans des actifs plus risqués dont les rendements attendus sont bien entendu plus 

élevés, cela conduit à de meilleures performances. 

➢ Avoir un niveau de fonds propres élevé est un signal très positif au marché quant à la 

solvabilité de la banque et à un risque de crédit très faible. Ces banques peuvent ainsi 

réduire leurs coûts de financement, par exemple en payant des taux d’intérêt bas sur leur 

dette. 

➢ Un coût d'endettement inférieur, une banque fortement capitalisée, par rapport à une 

banque faiblement capitalisée, n'a pas besoin d'emprunter autant pour financer un niveau 

d'actifs donné. 

 

120Sébastien Cousin, Quels sont les facteurs qui permettent d’expliquer les différences de 
performance entre les banques de détail françaises, pendant la crise, de 2007 à 2009, Mémoire, Le 8 
juin 2011 
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II.4.1.2. Provisions pour risques 

Dans la même logique que le ratio du capital, le ratio : provisions pour risques /total des actifs, 

permet de capter le profil et le niveau de maitrise des risques d’une banque. 

II.4.1.3. Charges d’exploitation 

C’est un indicateur de l'efficacité opérationnelle d'une banque. Il se calcule en divisant les frais 

d’exploitation de la banque par son produit net bancaire. Ce ratio permet d'évaluer le poids des 

charges d’exploitation par rapport à la richesse générée par la banque. Un coefficient élevé 

suggère que la banque opère avec une efficacité relativement faible et fait face à une forte 

concurrence, ce qui peut avoir un impact négatif sur sa performance. À l'inverse, un coefficient 

faible indique une meilleure efficacité opérationnelle et une position plus favorable sur le 

marché121. 

II.4.1.4. Taille de la banque 

Comme de nombreuses variables, l’impact de la taille sur la performance des banques fait 

l’objet de vifs débats parmi les chercheurs. Ils peuvent être divisés en trois groupes : ceux qui 

ont trouvé que la taille avait un impact positif sur la performance, ceux qui ont trouvé un impact 

négatif et ceux qui ont trouvé l'impact insignifiant. 

Commençons par les études du premier groupe, Short, Smirlock et al, ont trouvé un impact 

positif sur la performance122. Ils proposent plusieurs arguments pour justifier leurs résultats : 

La grande taille permet de réduire les coûts en raison des économies d'échelle que cela implique 

les grandes banques peuvent également mobiliser des capitaux à moindre coût. 

Dans le deuxième groupe Stiroh et al, montrent les effets négatifs de la taille et soulignent que 

plus la banque est grande, plus elle est difficile à gérer. En outre, les auteurs soulignent que 

l’échelle peut être le résultat d’une stratégie de croissance agressive, réalisée au détriment de la 

rentabilité et de l’efficacité opérationnelle. De même, Kasman constate un effet négatif et 

statistiquement significatif de la taille sur la marge nette d’intérêt en examinant les données 

d’un panel de 431 institutions bancaires dans 39 pays. 

De Jonghe conclut que les petites banques sont plus résilientes face à des conditions 

économiques difficiles, tandis que Barros et al, soutiennent que les petites banques sont plus 

 

121Mustapha Machrafi, Bouar Shiroki Dembélé, « Les déterminants de la performance bancaire : une 
étude empirique des six grandes banques ivoiriennes », 2021, page 317 
122Sébastien Cousin, HEC paris, « Quels sont les facteurs qui permettent d’expliquer les différences de 
performance entre les banques de détail françaises, pendant la crise, de 2007 à 2009 ? », 2011, page 
07 
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susceptibles d’obtenir de bons résultats et moins susceptibles d’obtenir de mauvais résultats. En 

revanche, les grandes banques sont moins susceptibles d’obtenir de bons résultats et plus 

susceptibles d’obtenir de mauvais résultats. De nombreux autres auteurs, comme Berger et al 

répondent à l’argument des économies d’échelle et soutiennent que certains coûts peuvent être 

réduits simplement en augmentant l’échelle. 

Enfin, les auteurs du troisième groupe ne trouvent pas d'effet statistiquement significatif de la 

taille sur la performance des banques. C'était le cas de Goddard et al, et coll et Athanasoglou et 

al123. 

II.4.1.5. Type de Propriété 

Le type de propriété de la banque a été longuement étudié. Les banques domestiques ou 

étrangères, publiques ou privées connaissent différents niveaux de performance 124. Pour capter 

l’effet de la propriété sur la performance bancaire, une variable mesurée par les parts du capital 

relatives au type de propriété étudié est introduite. Certains auteurs ont opté pour l’utilisation 

de variables muettes. Les travaux de plusieurs auteurs ont montré que les banques privées 

fonctionnent plus efficacement que les banques publiques. 

Selon Bourke125, la propriété publique a un impact négatif sur les bénéfices des banques. En 

effet, les banques publiques n’ont pas toujours pour objectif de maximiser leurs profits. Mais 

en général, ils mobilisent leurs ressources pour financer des projets qui rapportent des profits à 

la société. Ces projets ont dans la plupart des cas des rendements inférieurs et présentent un 

risque relativement élevé. 

Dans les pays en développement, ces secteurs se caractérisent par des risques de défaut élevés, 

qui affecteront les bénéfices des banques et selon Molyneux et Thornton, les banques publiques 

fonctionnent plus efficacement que les banques privées. 

II.4.1.6. Diversification des revenus 

Le degré de diversification se mesure généralement par le ratio résultat hors intérêts liés aux 

prêts sur le résultat opérationnel. Il s’agit de s’intéresser aux revenus de la banque qui ne sont 

pas liés à son activité traditionnelle d’intermédiation 

 

 

 
 

123Sébastien Cousin, HEC paris, « Quels sont les facteurs qui permettent d’expliquer les différences de 
performance entre les banques de détail françaises, pendant la crise, de 2007 à 2009 ? », 2011, page 
07 
124 CHEBRIM’Hamed, Abdelaziz BAHOUSSA, « Structure de propriété et performance bancaire : les 
théories de la gouvernance d’entreprise à l’épreuve », 2020, Page 539 
125 Idem 
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Selon Javaid, Albertazzi et al126, ont une relation positive entre diversification et performance 

bancaire. Selon ces auteurs, les banques qui génèrent des revenus élevés issus d’activités non 

traditionnelles sont souvent plus rentables. Ils confirment que banques assez diversifiées sont 

plus susceptibles de remplacer les pertes soudaines sur un service ou un produit par des gains 

sur d'autres produits, améliorant ainsi leur rentabilité. 

Cependant, d'autres chercheurs tels que De Young et Rice, Stiroh et Rumble127prouvent le 

contraire et trouvent une corrélation négative entre le niveau de diversification et la performance 

des banques. En effet, ces auteurs constatent que les banques détenant la majorité des actifs ne 

produisant pas d’intérêts sont celles qui sont les moins efficaces. Selon ces auteurs, les banques 

diversifiées ne s'appuient plus uniquement sur leurs activités d'intermédiation, ce qui limite 

leurs marges bénéficiaires et donc leurs profits. De même, les banques spécialisées dans une 

seule activité peuvent mieux gérer les problèmes liés à l’asymétrie de l’information et peuvent 

ainsi améliorer leur rentabilité. 

II.4.1.7. Liquidité 

La liquidité est l'un des principaux facteurs financiers qui déterminent la rentabilité d'une 

banque est mesurée par le ratio prêt/actifs. Plus ce ratio est élevé, plus la liquidité de la banque 

est faible. En effet, les contrats de prêt ont des conditions différentes, donc en cas de besoin 

urgent de capitaux, les banques ne peuvent pas compter sur ces prêts car ils ne sont remboursés 

que plus tard. 

La grande majorité des auteurs ont trouvé une relation positive entre ce ratio et la performance, 

mais il existe aussi une relation négative entre liquidité et performance. Toutefois, si une partie 

importante des dépôts est utilisé pour emprunter, un ratio plus élevé peut réduire la liquidité de 

la banque et augmenter les coûts de financement et le risque de crédit de la banque. Dans ce 

cas, l’impact sur les ratios de liquidité peut être négatif128. 

II.4.1.8. Qualité du crédit 

La qualité du crédit, notion assez proche du risque de crédit, se mesure généralement par deux 

ratios : ratio des provisions pour risque de dette sur total des créances et ratio de provision de 

prévention des créances douteuses sur le total des créances. 

Miller, Athanasoglou et Liu H et al constatent qu’une détérioration de la qualité du crédit réduit 

le ROA et le ROE. L'impact sur le NIM semble positif dans la mesure où les banques 
 

126BEL HADJ SALAH Maher, « Les déterminants de la performance bancaire : Cas des banques 
Tunisiennes », 2020, page 14 
127Op.cit. page 14 
128Mustapha Machrafi, Bouar Shiroki Dembélé, « Les déterminants de la performance bancaire : une 
étude empirique des six grandes banques ivoiriennes », 2021, Page 318 

55 



 

 

CHAPITRE II : TYPE DE PROPRIETE ET PERFORMANCE 

BANCAIRE 

 

cherchent à augmenter leurs marges pour compenser les risques de défaut d'une part et les coûts 

supplémentaires nécessaires au suivi de ces crédits d'autre part. 

II.4.1.9. L’efficacité 

L’efficacité se mesure généralement par le ratio coûts sur résultat ou par le ratio frais généraux 

sur le total des actifs. 

Athanasoglou129 et al. Explique qu’une banque plus efficace est davantage capable d’utiliser 

ses ressources au mieux et de réduire ses coûts, ce qui génère une meilleure performance. Ce 

raisonnement est repris par Liuetal, peu importe la variable utilisée pour mesurer la performance 

(ROA, ROE ou NIM), et peu importe le type de contrôle qui s’exerce sur la banque (Etat ou 

privé), le ratio coûts sur revenu sa un impact négatif sur la performance. 

II.4.1.10. Montant des dépôts bancaires 

Il n’est pas facile d’estimer a priori l’impact des niveaux de dépôts bancaires sur la performance 

des banques. 

En effet, il y a deux résultats potentiellement contradictoires : d'une part, des niveaux de dépôt 

élevés peuvent augmenter les performances car ils présentent plus d'avantages plus stable et 

moins cher que les prêts ; mais d'un autre côté, de tels entrepôts nécessitent de grandes équipes 

et des départements spécialisés pour les gérer, ce qui entraîne des coûts importants. 

La semble que seuls Demirgüç-Kunt et Huizinga se préoccupent de cette question. Leurs 

résultats soutiennent le deuxième argument, selon lequel les coûts élevés générés par les dépôts 

entraînent un impact négatif sur la performance des banques. 

II.4.2. Variables externes 

II.4.2.1. Taille du marché bancaire 

Cette variable capte les informations liées à l’importance de l’industrie bancaire en économie. 

Elle peut être mesurée par le nombre des banques du marché 

II.4.2.2. Réformes et régulation 

Plusieurs études ont tenté d’analyser l’impact de la régulation sur la performance bancaire Ba 

et Gasmi, Maghyereh, Pasiouras130. Pour ce faire, une variable muette est introduite afin de 

permettre de distinguer la période qui précède la mise en place d’une réforme de celle qui la 

suit. 

 

 

 

 

 

129Athanasoglou et al, « étudiant les banques grecques de 1985à 2001 », 2008 
130Ba et Gasmi 2015, Maghyereh 2004, Pasiouras 2008 
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II.4.2.3. Taux d’intérêt réel 

Ou taux d’intérêt à long terme des obligations d’état permet de renseigner sur la rareté des 

capitaux dans une économie131. 

II.4.2.4. La croissance économique 

Selon cette théorie, la croissance économique, souvent mesurée par le taux de croissance du 

PIB, a un impact positif sur la performance bancaire. En effet, la croissance économique 

augmentera les niveaux d'investissement et améliorera le pouvoir d'achat des citoyens, ce qui 

stimulera la demande de crédit et améliorera ainsi la rentabilité des banques. 

D'après l'étude de Djalilov et Piesse et Javaid132, a démontré qu'il existe une relation positive 

entre la croissance économique et les bénéfices des banques. Selon ces auteurs, une période de 

forte croissance caractérisée par une augmentation de l'investissement ainsi que de la 

consommation stimule la demande de crédit. 

Cela confirme l’impact positif de la croissance économique sur les bénéfices des banques. 

D'autre part, d'autres chercheurs comme Bernake et Gertier et Demirguç-Kunt et al affirment le 

contraire et prouvent qu'il existe une relation négative entre la croissance économique et la 

performance du mouvement bancaire. 

II.4.2.5. L’inflation 

Certains travaux ont été menés pour déterminer la relation entre la performance des banques et 

l’inflation, et les résultats obtenus sont mitigés. 

Revel a été le premier auteur à étudier la relation entre la performance et l’inflation. Il a 

démontré que l'impact de l'inflation sur l'efficacité opérationnelle est fondamentalement lié au 

taux de croissance des coûts d'exploitation. 

Perry a introduit le concept de prévision de l’inflation bancaire. Selon l’auteur, si la banque 

prévoit très précisément l’inflation, celle-ci peut ajuster les taux d’intérêt à l’avance. Cela 

augmentera la marge d’intérêt de la banque et donc les bénéfices de la banque s’amélioreront. 

En revanche, si la banque n’anticipe pas l’inflation et ne peut pas ajuster les taux d’intérêt, les 

dépenses augmenteront plus vite que les revenus. Cela réduira inévitablement les bénéfices des 

établissements de crédit. 

Cependant, certains auteurs soutiennent qu’il existe une relation négative entre l’inflation et les 

bénéfices des banques Ariyadasa et al. D'après l'étude expérimentale d'Afanasieff et al. 

 

131 REVUE DES SCIENCES COMMERCIALES Numéro Spécial 01, 2017 ISSN :1112-3818 EISSN : 2602- 
5396 
132 Ammar JREISAT, Hana BAWAZIR, « Determinants of Banks Profitability in the 
Middle East and North Africa Region », 2021, page 703 
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L’inflation accroît l’incertitude quant à l’avenir, ce qui réduira la demande de crédit de la part 

des entreprises et de particulières averses au risque. Cette baisse de la demande va nuire à 

l'activité principale de la banque, l'octroi de crédit. En conséquence, les revenus de la banque 

ainsi que ses bénéfices diminueront. 

II.4.2.6. La concurrence bancaire 

La concurrence bancaire est caractérisée par la variété des indicateurs : on parle d'une 

concurrence marchande et un autre non marchande133. 

La concurrence sur le marché s'effectue à l'aide de variables quantitatives telles que les prix. 

Cette concurrence s'exprime par les taux d'intérêt débiteurs ou créditeurs, par les taux d'intérêt 

(encaissements, virements et autres opérations), par les commissions versées aux prestataires 

de services financiers, par la location de coffres-forts, par les frais ou honoraires de 

financement, par le support client. 

La concurrence non marchande se manifeste à travers des variables qualitatives exprimées par 

la diversification des produits et services fournis, la rapidité d'exécution des transactions, la 

qualité de l'information et de la publicité. 

II.4.2.7. La concentration du marché 

La première théorie qui à étudier l’impact de la concentration du marché sur la performance des 

banques appelée « Structure-comportement-performance »134 (SCP) affirme que l'augmentation 

de la part de marché et la concentration du marché conduisent à un pouvoir de monopole, cette 

approche a été soutenue par un certain nombre d'auteurs tels que et Molyneux et Thornton. A 

un impact positif et statistiquement significatif sur la performance de la banque. 

La deuxième théorie, « Structure Effective », rejette cette idée. Les études menées dans ce 

domaine comme celles de Demirgüç-Kunt et Huizinga ont donné des résultats précis en 

confirmant les apports de la théorie (ES). 

 
II.5. Obstacles de la mesure de performance dans la banque 

Mesurer la performance d'une entreprise en essayant de trouver la relation entre les facteurs de 

production qu'elle utilise et ses produits pour comparer avec entreprises concurrentes afin de 

protéger son existence et l'orientation de son développement. Par conséquent, connaître les 

 

133KHELIFA Aouatif, BENBAYER Habib « Compétitivité bancaire et performance économique : le cas 
des banques Algériennes », 2023, page 148 
134Ahmed AIT BARI, Lahoucine ASLLAM, « impact de la structure du marché sur la performance de 
l’industrie de la téléphonie mobile au Maghreb », 2016, page 04 
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entrées et les sorties est la première et l’une des étapes les plus importantes pour mesurer les 

performances135. 

II.5.1. Difficulté de répartition des charges 

Pour une entreprise multi-output, il est nécessaire d'allouer les coûts et les produits avant de 

réaliser une étude de performance. Quelques raisons pour lesquelles la classification de ces frais 

devient difficile : 

 Les produits de la banque ainsi que les facteurs de production ont des propriétés similaires. 

 Pour répartir correctement les coûts, une supervision précise est nécessaire, ce qui nécessite 

Un système d'information développé, mettre en place une comptabilité analytique. 

II.5.2. Définition des inputs et des outputs 

Pour une banque, la définition des inputs et des outputs reste floue. En effet : 

 Les variables sont multiples, les banques sont des entreprises multi-input et multi-output, 

ceci explique l'ajout de contraintes sur le choix des méthodes de mesure de la performance 

 Le choix des variables de recherche dépend de la méthode choisie. 

 Les produits bancaires sont très pertinents. Cette interdépendance ne permet pas d'utiliser 

l'hypothèse d'indépendance des variables pour faciliter les études statistiques. 

 

 
SECTION 03 : L’évaluation de la performance des Banques Algériennes 

Le système bancaire algérien a connu un développement progressif et remarquable depuis 

l’indépendance jusqu’à aujourd'hui. Tout au long de cette période, le secteur bancaire a connu 

plusieurs changements et réformes. En effet, la structure du secteur bancaire algérien a 

progressivement changé depuis la promulgation de la loi 90-10 relative à la monnaie et au crédit. 

De modestes innovations ont été introduites pour apporter une rationalité économique, un esprit 

d'entreprise et un avantage dans la concurrence croissante du secteur bancaire dans chaque pays. 

Dans le cadre des recherches en économie financière, certains auteurs s’intéressent à l’analyse 

des performances des banques. Mais dans le cas de l’Algérie, les recherches sur cette question 

importante sont quasiment inexistantes. 

135MERABET Amirouche, « Mesure de la performance des agences bancaires par l’application de la 
méthode DEA », IFID. 
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Le manque de recherche dans ce domaine peut être dû au fait que les réformes financières et 

bancaires viennent tout juste de voir le jour et que les données sur les banques sont très difficiles 

d'accès. Or, évaluer la performance d’une banque, notamment sa rentabilité et son efficacité, 

est d'un grand intérêt. En fait, la performance d’une banque peut être mesurée par plusieurs 

facteurs. Généralement, la rentabilité ou par des déterminants internes ou externes qui on a parlé 

dans la section précédente. 

 
III.1. Etude et analyse de la rentabilité du système bancaire algérien 

La performance des systèmes bancaires algériens est calculée par plusieurs ratios, cependant, 

dans notre étude, nous nous limitons à calculer les ratios les plus importants et à permettre des 

comparaisons entre banques publiques et privées. 

Calculons donc le rapport suivant : 

 Les ratios de rentabilité globale. 

 Les ratios de marge bancaire. 

 

III.1.1. Etude et analyse des ratios de rentabilité générale 

Deux indicateurs permettent d'évaluer la rentabilité globale d'un établissement bancaire. Il 

s’agit du ratio de rendement (ROA, Return ou Asset) et du ratio de la rentabilité financière 

(ROE, Return on Equity). Le premier chiffre clé permet de mesurer la capacité de la banque à 

utiliser de manière optimale les fonds empruntés, et le deuxième chiffre clé permet de mesurer 

la rentabilité financière des fonds du point de vue du partenaire. Une étude et analyse de 

l’évolution de ces deux ratios sur la période 2018-2022 est présentée dans le tableau suivant. 

Tableau2 : Evolution des ratios de rentabilité générale exprimé en (%) 
 

Les ratios ROA =RN/total du bilan ROE=RN/FP 

L’Année 2018 2019 2020 2021 2022 2018 2019 2020 2021 2022 

B. Publiques 2.27 1.26 1.23 1.53 1.14 22.72 12.31 10.78 14.47 11.97 

B. Privées 3.38 3.16 2.73 2.9 3.06 21.22 22.51 15.1 18.29 20.11 

Source : Tableau réalisé à partir du rapport annuel de la banque d’Algérie 2023136. 

A partir du tableau n°02, nous remarquons que le ratio de rendements financiers de la propriétés 

publique a connu une diminution au cour de de la période allant de 2018 à 2022, il est passé de 

2.27% à 1.14% et pour les banques privées il est passé 3.38% à 2.73% au cours des années 

2018-2020 après a connu une progressions au cours de la période 2020 à 2022, il 

 

136 Rapport annuel de la banque d’Algérie 2023 
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a évolué de 2.73% à 3.06% . Les résultats montrent que le rendement financier des banques 

privées est supérieur à celui des banques publiques. Cela s’explique par le fait que les banques 

privées sont plus prudentes dans l’exploitation de leurs actifs que les banques publiques. Aussi 

peut également s’expliquer par le fait que les banques privées perçoivent des commissions très 

élèves pour leurs activités rémunères. Selon le critère du rendement des actifs, nous constatons 

que les banques privées sont plus performant que les banques publiques. 

Le ratio de rendement des fonds propre quant à lui, est globalement en fort diminution pour les 

propriétés publiques, il a chuté de 22.72 % à 10.78% entre 2018 et 2020, par la suite ce ratio a 

pris une forte progressions au cours de l’année 2021 il a passé 10.78 % à 14.47 % puis il a 

diminué 11.97 % au cours 2022. Concernant les banques prives, ce même ratio a connu une 

légère fluctuation : il est passé de 21.22% en 2018 à 22.51% en 2019, puis il a baissé jusqu'à 

15.1% pour l’année 2020, Une progressions au cours des années 2020-2022il a passé 15.1% à 

20.11%. 

En conclusion, les ratios financiers analysés peut indiquent une performance globalement plus 

solide des banques privées par rapport aux banques publiques. 

III.1.2. Etude et analyse des ratios des marges d’intérêts 

L'analyse de la marge d'intérêt d'une banque est un facteur très important dans l'étude de la 

performance d'une banque. Il existe deux indicateurs principaux qui permettent aux banques de 

calculer et d'évaluer la marge d'intérêt réalisée. Ces deux ratios sont exprimés par 

Ratio 1=le ratio de la marge d’intérêts sur le revenu total 

Ratio 2 = le ratio de la marge hors intérêt sur le revenu total. 

L'examen de ces chiffres clés a pour but de mesurer la différence, en pourcentage, entre les 

intérêts perçus par une banque et les intérêts payés à ses prêteurs (par exemple les dépôts). 

L'étude et l'analyse de l'évolution de ces deux indicateurs pour le système bancaire algérien est 

présentée dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 3 : Evolution du ratio des marges d’intérêt durant la période allant de 2018 à 2022 
 

Le ratio Ratio1=marges d’intérêt/revenus brut Ratio2=charge hors intérêt/revenus 

brut 

L’année 2018 2019 2020 2021 2022 2018 2019 2020 2021 2022 

B. Publiques 80.79 81.71 72.99 78.27 79.12 26.39 28.12 34.51 33.07 38.18 

B. Privées 71.14 69.72 75.34 79.07 77.36 40.49 39.46 41.46 42.99 45.47 
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Source : Tableau Réalisé à partir des rapports annuel de la Banque d’Algérie 

2019/2022/2023137. 

 
A partir du tableau n°03, nous remarquons que le ratio des marges d’intérêt sur le revenu brut 

pour les banques de propriété publique a connu une évolution en 2019 il passe 80.79% à 

81.71%pour baisser en 2020 à 72.99% puis il a largement amélioré passant de 78.27 % à fin 

2021 à 79.12% à fin de 2022. Concernant les banques privées, ce même ratio a connu une 

diminution remarquable durant la période allant de 2018-2019 de 1,4 points de pourcentage en 

raison d’une progression plus élevée de leur revenu brut que de la marge d’intérêt, Puis il a 

connu une augmentation successive au fil des années 2020-2022 grâce à la progression plus 

élevée de la marge d’intérêt par a pour revenu brut. 

Pour le ratio des charges hors intérêt par rapport au revenu brut, nous remarquons que ce dernier 

est plus important pour les banques de propriété privés par rapport aux banques publiques. Nous 

observons que les valeurs affichées par les banques privées se convergent et varient entre 40.49 

% à 45.47% durant toute la période d’étude. Pour les banques publiques, la même remarque 

peut être avancée sauf que les marges de fluctuation de ce ratio sont plus fort comprises entre 

26.39% et 38.18%. 

D'après notre analyse, il est observé que les banques privées peuvent être plus performantes en 

termes de gestion des marges d'intérêt et de contrôle des charges hors intérêt par rapport aux 

banques publiques au cours de la période étudiée. 

 

 
III.2. Etude Analytique Des Déterminants De La Performance Des Banques Algérienne. 

 
Les facteurs qui déterminent la performance d'une banque sont nombreux et divers. Notre étude 

analyse la performance du système bancaire algérien à partir de ces différentes variables. En 

raison de la rareté des sources d'information et de la difficulté d'y accéder, nous limitons la 

portée de notre étude à l'analyse de quelques variables qui indiquent avec précision la 

performance du secteur bancaire algérien. 

 

 

 

137 Rapports annuel de la Banque D’Algérie 2019/2022/2023. 
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III.2.1. Etude analytique de solvabilité bancaire 

La solvabilité d'une banque fait référence à sa capacité à honorer ses obligations financières à 

court et à long terme, en particulier en remboursant ses dettes et en répondant aux demandes de 

retrait de ses clients, Cette dernière est mesurée à l'aide de deux indicateurs préconisés par le 

Fonds Monétaire International : 

 

 

 

 

L’évolution et l’analyse de ces deux ratios sont présentées dans le tableau n°4 

Tableau4 : Evolution des ratios de solvabilité des banques algérienne 2018-2022. 
 

Le ratio Ratio de solvabilité globale Ratio de solvabilité sur Tiers I 

L’année 2018 2019 2020 2021 2022 2018 2019 2020 2021 2022 

B. Publiques 19.24 17.81 18.95 22.21 22.04 14.43 13.47 14.58 17.60 17.56 

B. Privées 18.20 18.90 20.29 19.06 19.33 17.43 18.17 19.46 18.24 18.52 

Source : Tableau réalisé à partir des rapports annuels de la Banque d’ Algérie 2023138. 

 
Le ratio de solvabilité globale des banques publiques a légèrement diminué de 22,21 % 

à fin 2021 à 22,04 % à fin 2022, soit une baisse de moins d'un point de pourcentage (- 

0,2 %). Cette variation est attribuable à l'augmentation de 6,01 % des risques pondérés, 

contre une hausse de 6,13 % des fonds propres de base. En revanche, les banques privées 

ont enregistré une légère amélioration de leurs ratios de solvabilité en 2022, dépassant 

le seuil réglementaire minimal avec un ratio de solvabilité globale de 19,33 

% (contre 19,06 % en 2021) et un ratio de solvabilité sur Tiers I de 18,52 % (contre 

18,24 % en 2021). 

 
 

 

138 Rapport annuels de la Banque d’Algérie 2022. 
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pondérés en fonction des risques 
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En 2020, les banques publiques ont vu une hausse de leurs ratios de solvabilité, 

respectant les normes réglementaires. En parallèle, les banques privées ont affiché une 

amélioration significative de leur ratio de solvabilité globale, augmentant de 1,4 point 

de pourcentage grâce à une augmentation de 2,3 % des fonds propres réglementaires et 

une baisse de (-4,6 %) des risques pondérés. Le ratio de solvabilité sur Tiers I des 

banques privées a également augmenté de 1,4 point de pourcentage, résultant d'une 

augmentation de 2,5 % des fonds propres de base. 

En 2019, les banques publiques ont enregistré une baisse de leurs ratios de solvabilité, 

tout en respectant les normes réglementaires. En revanche, les banques privées ont vu 

une amélioration de leur ratio de solvabilité globale de 0,71 point de pourcentage, 

principalement due à une augmentation plus importante des fonds propres 

réglementaires (5,7 %) par rapport aux risques pondérés (1,7 %). Le ratio de solvabilité 

sur Tiers I des banques privées a également augmenté de 0,75 point de pourcentage, 

grâce à une hausse de 6,1 % des fonds propres de base. 

En conclusion, les banques privées algériennes semblent avoir démontré une meilleure 

performance en termes de solvabilité en 2022, avec une amélioration significative de 

leurs ratios de solvabilité globale et sur Tiers I. Cependant, les banques publiques 

algériennes ont joué un rôle crucial dans le financement de l'économie algérienne, 

octroyant la majorité des crédits au secteur public et privé. 

III.2.2. Etude analytique de la liquidité bancaire 

 
La liquidité bancaire est l’un des facteurs qui déterminent la performance des banques. 

Cette dernière est mesurée à l'aide de deux indicateurs préconisés par le Fonds Monétaire 

International : 
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Ratio de liquidité (1) = Actif liquide/ Total actif 

Ratio de liquidité (2) = court terme/ passif à court terme 



 

 

CHAPITRE II : TYPE DE PROPRIETE ET PERFORMANCE 

BANCAIRE 

 

L’évolution et l’analyse de ces deux ratios sont présentées dans ce tableau 

 

 
Tableau 5 : Evolution des ratios de liquidité (%) durant la période 2018/2022 

 

Les ratios Ratio de Liquidité (1) Ratio de Liquidité (2) 

L’Année 2018 2019 2020 2021 2022 2018 2019 2020 2021 2022 

B. Publiques 18.42 14.21 10.34 35.93 40.54 46.3 42.24 31.54 110.16 115.57 

B. Privées 28.52 27.31 30.29 36.29 37.88 52.61 52.45 59.46 68.9 73.8 

 
Source : Tableau réalisé à partir des rapports annuels de la Banque d’Algérie 2017/2023139 

 

Après la forte augmentation de la liquidité bancaire en 2021 suite au Programme Spécial de 

Refinancement clôturé en juin 2022, le niveau des actifs liquides pour les propriétés publiques 

a passé de 10.34% en 2020 à 35.93% en 2021 et a continué sa tendance haussière, en 2022 il a 

arrivé 40.54%, pareil pour les banques privés (30.29% en 2020, 36.29% en 2021 et 37.88% en 2022). Il 

convient de rappeler qu'à l'exception de 2017, au cours des cinq derniers exercices jusqu'en 

2021, la tendance du développement des liquidités du système bancaire a continué à décliner 

après le financement non traditionnel. 

 

Cette augmentation de liquidité bancaire a permis le retour du ratio des actifs liquides par 

rapport aux passifs à court terme à son niveau d’exigence réglementaire dépassant dépasse 

115%, enregistrant un taux de couverture de 31,54% en 2020, et a dépassé 110% à fin 2021et à 

115.57% en 2022 pour les banques à propriétés publiques. Les banques privées sont en registré 

une amélioration en termes d’actifs liquides couvrant ainsi leurs passifs à court terme à hauteur 

de 73, 80%à fin 2022 contre 68,90 % à fin 2021, gagnant ainsi5 points de pourcentage. Cette 

amélioration du niveau du ratio des actifs liquides par rapport aux passifs à court terme des 

banques privées est le résultat de la hausse plus rapide des actifs liquides par rapport à celle des 

passifs à court terme. 

 

La situation montre que les tensions sur la liquidité des banques publiques ont été complètement 

épuisées en 2021 et 2022. Cette amélioration résulte d'une augmentation des liquidités due à 

une augmentation des créances dues à l'État central (obligations et bons du Trésor) 

respectivement à fin 2022, 2021 et 2022, après le rachat de obligations syndiquées qui sera 

financé par le Trésor national en 2021 et juin 2022. 
 

139 Rapports annuels de la Banque d’Algérie 2017/2023 
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En conclusion, bien que les deux catégories de banques aient amélioré leur situation de 

liquidité, les banques publiques semblent avoir été les plus performants. 

 

III.2.3. Etude et analyse de montant des dépôts 

 
Comme nous l’avons vu dans la deuxième section, il a été démontré que le niveau des dépôts 

bancaires est l’un des déterminants de la performance des banques. 

 

En effet, plusieurs études menées en sciences de gestion ont confirmé que des niveaux élevés 

de dépôts peuvent améliorer les performances. En effet, il est plus stable et moins cher que le 

capital d’emprunt. L’étude et analyse des dépôts dans les banques algériennes de 2009 à 2013 

est présentée dans le tableau suivant. 

Tableau6 :L’évolution du montant des dépôts bancaire (2018/2022) 
 

Le critère Le montant de dépôt bancaire 

L’Année 2018 2019 2020 2021 2022 

Total ressources collecté 10 922,71 10 639,50 10 756 12 484,90 14530,4 

Part. Publiques 86,24 85,32 84,71 84,61 86,51 

Part. Privées 13,76 14,68 15,29 15,39 13,49 

Source : Tableau réalisé à partir des rapports annuels de la Banque d’Algérie 2022140. 

 

En incluant les dépôts donnés en garantie d'engagements signés (lettres de crédit, avals, 

garanties), qui ne sont pas inclus dans la masse monétaire au sens de M2, le montant total 

des fonds levés à fin 2021 était de 12484.90 milliards par rapport à l'année suivante, il a 

augmenté de 16,4% pour atteindre 14530.4 milliards de dinars. Nous pouvons voir aussi que 

le montant des dépôts bancaires a diminué proportionnellement. Même si la part des dépôts 

des banques publiques a diminué, passant de 86.24% en 2018 à 84.61% en 2021, à fin 2022, 

la part des ressources collectées par les banques publiques, reste prédominante avec 86,5 % 

elle reste nettement supérieure à celle des banques privées. Cette dernière leur part est en 

baisse de 1,9 point de pourcentage et passe ainsi de15,39 %à fin 2021 à 13,49 % à fin 2022. 

Tandis que la hausse au court de la période de 2018-2021 expliqué par une augmentation des 

dépôts en comptes courants et des dépôts en devises auprès de ces banques, d’autre part, les 

banques étrangères tentent d’attirer des clients, notamment des ménages, par leurs politiques 

(par exemple, les banques privées offrent à leurs clients des 

 
 

140 Rapports annuels de la Banque d’Algérie 2022 
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conditions plus favorables que les banques publiques comme le taux d’intérêt). 

On conclut que le secteur bancaire algérien est en bonne santé financière en termes de 

niveaux de dépôts. Toutefois, le montant des dépôts alloués aux banques publiques est 

supérieur à celui des banques privées. Cela indique que les banques publiques ont de 

meilleurs résultats en matière de recouvrement des dépôts que les banques privées donc ils 

sont plus performants. 

 

Conclusion 

Notre étude approfondie sur les différents types de propriété dans le secteur bancaire et leur 

impact sur la performance nous a permis de mettre en lumière plusieurs points cruciaux. 

Nous avons observé que la structure de propriété des banques, qu'elle soit publique, privée, 

influence significativement leurs performances opérationnelles et financières. Les banques 

publiques semblent souvent jouer un rôle crucial dans la promotion de l'inclusion financière 

et le financement des projets à long terme, tandis que les banques privées sont généralement 

plus axées sur la rentabilité et la maximisation des bénéfices pour les actionnaires. 

Nous avons constaté que l'évaluation de la performance bancaire ne se limite pas à des 

mesures financières traditionnelles telles que le rendement des actifs et des capitaux propres, 

mais englobe également des aspects qualitatifs tels que la qualité des actifs, la gestion des 

risques, la satisfaction client et la conformité réglementaire. Cette approche holistique 

permet une évaluation plus complète et équilibrée de la santé et de la performance d'une 

banque. 
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Introduction 

L'étude des performances des établissements bancaires en Algérie a mis en lumière une 

disparité significative entre les performances des banques publiques et celles des banques 

privées. Cette constatation nous a incités à approfondir notre analyse sur la relation entre la 

propriété des banques et leurs performances.  

Dans ce contexte, ce chapitre se focalise sur l'examen de la relation entre le type de propriété et 

la performance des banques en Algérie. Pour ce faire, nous appliquons deux méthodes d'analyse 

statistique : l'analyse de variance (ANOVA) et le test de Mann-Whitney U. Ce chapitre est 

structuré en trois sections distinctes : 

Dans cette première section, nous analysons en détail les résultats obtenus à travers nos 

analyses statistiques. Nous examinons les théories et les concepts pertinents pour comprendre 

la relation entre la propriété des banques et leurs performances. 

La deuxième section est dédiée à la présentation des établissements dans lesquels nous avons 

effectué nos stages. Nous décrivons les caractéristiques des banques publiques et privées 

sélectionnées pour notre étude, mettant en évidence leurs différences structurelles et 

opérationnelles. 

Enfin, dans la troisième section, nous procédons à une analyse comparative approfondie des 

performances entre les deux banques. Nous examinons les principaux indicateurs de 

performance et évaluons les écarts de rendement entre les banques publiques et privées. 
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SECTION 01 : La méthodologie de la recherche et présentation des résultats 

de test des hypothèses 

Aux niveaux de cette section nous allons examiner la méthodologie adoptée pour mener notre 

analyse empirique, décrivons les données utilisées et expliqués. Notre objectif est fournis des 

preuves quantitatives sur l’impact du type de propriétés (publiques, privées) sur divers 

indicateurs de performance bancaires, tels que la rentabilité, liquidité et la gestion de risques. 

I.1. L’approche méthodologique 

Pour analyser la relation entre le type de propriété et la performance bancaire en Algérie, nous 

avons collecté des données financières de 19 banques pour une seule année. Nous avons calculé 

des ratios de performance clés tels que le ROA, le ROE, et le ratio de liquidité. Les données ont 

été organisées dans Excel puis analysées à l'aide de SPSS 

 

Le test de Shapiro-Wilk est une méthode statistique utilisée pour vérifier la normalité d'un 

ensemble de données. Autrement dit, il permet de déterminer si les données suivent une 

distribution normale. Le test est particulièrement utile dans les analyses statistiques où la 

normalité des données est une hypothèse sous-jacente, comme dans le cas de l'ANOVA. 

 

L'ANOVA est une technique de statistique inférentielle élaborée pour tester l’existence d’une 

relation significative entre deux variables dans deux ou plusieurs groupes. En particulier, elle 

est mobilisée quand nous souhaitons savoir si une variable explicative (le type de propriété des 

banques : publique, privée) influence une variable dépendante (les performances bancaires 

telles que le ROA, le ROE, et le ratio de liquidité). Il est important de noter que dans le cas de 

l’ANOVA, la variable explicative est une variable catégorielle, à savoir une variable qui 

contient des valeurs représentant une qualité ou une caractéristique qui n’est pas quantifiable. 

D’autre part, la variable cible est une variable quantitative, à savoir une variable qui peut se 

traduire par des valeurs numériques. Dans notre étude, nous utilisons l’ANOVA pour 

déterminer si le type de propriété des banques en Algérie a une influence significative sur leurs 

performances financières. 
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Le test de Mann-Whitney U, dans le contexte de notre étude sur la relation entre le type de 

propriété des banques en Algérie et leur performance financière, est une méthode statistique 

non paramétrique utilisée pour comparer les performances entre deux types de propriété de 

banques lorsque les données ne suivent pas une distribution normale. 

I.1.1. La définition des hypothèses du modèle 

En se basant sur les résultats de notre étude exposée dans le deuxième chapitre et en corrélation 

avec les projections de la théorie141, il est possible de formuler l'hypothèse suivante : 

H0 : Existe une relation entre le type de propriété et performance financière des banques, 

en d’autres termes la de propriété privée, contrairement à la propriété publique, est 

positivement liée à la performance. 

Dans le but de vérifier cette hypothèse, la démarche adoptée comporte essentiellement deux 

étapes à savoir : 

 La première étape consiste à la définition des variables du modèle présenté ci-dessous 

La performance des banques de l’échantillon est calculée selon douze indicateurs 

différents et la propriété de la banque est représentée par une variable indicatrice 

 La seconde étape consiste principalement dans l’étude et l’analyse du la relation entre 

les variables définies dans l’étape précédente et la performance. 

I.1.2. La définition des variables 

L’analyse de l’hypothèse requiert la définition pour chaque type de banque, deux variables 

principales : d’une part, une variable dite à expliquer (dépendante) représentant la performance 

de la banque.et d’autre part, une variable dite explicative ou indépendante, définissant la forme 

de propriété de la banque. 

I.1.2.1 La variable dépendante 

Plusieurs critères et mesures peuvent être retenus pour évaluer la performance bancaire. C’est 

pourquoi nous retenons la méthode d’évaluation de la performance basée sur l’approche 

multicritère. En conformité à cette logique et à partir de notre base de données, nous avons pu 

calculer142, les indicateurs de performance suivants 

 

 

 

141 Berger, A. N. et Deyoung, R « Les effets de l'expansion géographique sur l'efficacité des 
banques ». Journal of Financial Services Research, 2001, pp163-184. 
142 Une étude analytique pour la banque américaine Ameriserv Financial Inc pour la période 
entre (2010-2019) 



72 
CHAPITRE III : LA RELATION ENTRE LE TYPE DE PROPRIETE ET 

PERFORMANCE 

 

Tableau7 : les indicateurs de performance 

 

Ratio Notion Calcule 

Cexp Le coefficient d’exploitation Frais généraux/PNB 

RLA Ratio liquidités par actifs La classe une d'actif /total d'actifs 

Ratio de 
levier 

Ratio de levier Total des prêts/total des actifs 

Reff Le ratio d'efficacité Frais généraux/total d'actif 

ROA Le ratio de rentabilité des actifs RN/total d'actif 

ROE Le ratio de rentabilité sur des capitaux 
propres 

RN/fond propre 

Rpr Le ratio de profitabilité RN/PNB 

LDR Taux d'utilisation des dépôts Les crédits / les dépôts 

DTA Ratio des dépôts par rapport à l'actif 
total 

Les dépôts/ les Actifs 

OEA Charges d'exploitation aux actifs Charges d'exploitation/actif total 

CD Couts des dépôts Les intérêts et charges assimile/moyen 
des dépôts 

RSF Ratio de la surface financière Fond propre/total de bilan 

 
Source : Elaborée par nous même 

Ces ratios représentent des mesures uni-critère de la performance bancaire. Au total, nous avons 

12 critères de performance. 

I.1.2.2. La variable indépendante 

Pour réaliser notre analyse, il est nécessaire de définir une autre variable explicative de nature 

dichotomique, Celle-ci indique la forme de propriété de la banque. Elle prend la valeur zéro 

pour la propriété publique et l’unité si la banque est de propriété privée.143 

0 si la banque est de propriété privée (premier groupe) 
 

 

1 si la banque est de propriété publique (deuxième groupe) 
 

Après avoir présenté les différents aspects théoriques de la méthode, nous nous intéressons 

maintenant à son application empirique au système bancaire algérien. Notre objectif est de 

déterminer et d'analyser la performance bancaire (la variable dépendante) et la relation entre le 

type de propriété (la variable indépendante) 

 

 

 

 

 

143 La Porta, R., Lopez-de-Silanes, F., et Shleifer, A, « Propriété gouvernementale des 
banques », The Journal of Finance, 2002, pp265-301 
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Pour déterminer l’existence d’une relation entre le type de propriété des banques et leur 

performance, nous allons réaliser une analyse de variance (ANOVA) et test de de Mann- 

Whitney U et tester la signification du paramètre explicatif de notre analyse au seuil de 

signification 5%. En comparant la valeur calculée du paramètre à la valeur critique de 

l'ANOVA, nous pouvons formellement écrire les hypothèses suivantes : 

H0 : La distribution de performance est la même sur les catégories de Propriété. 

H1 : La distribution de performance n’est pas la même sur les catégories de Propriété. 

Décision basée sur la p-value : 

Si la p-value < 0,05, nous rejetons H1 et acceptons H0 ; la variable explicative (Type de 

propriété) est significative au seuil de 5%. Le type de propriété explique donc la performance 

bancaire. 

Si la p-value > 0,05, nous rejetons H0 et acceptons H1 ; la variable explicative (Type de 

propriété) n’est pas significative, et le type de propriété n’explique pas la performance bancaire. 

Avant d’appliquer ce test, nous présentons notre base de données, calculée à partir des Rapports 

annuels publiés par les différentes banques algériennes. 

 
I.2. Présentation de l’échantillon de la recherche 

Comme mentionné précédemment, notre échantillon est composé de dix-neuf banques 

algériennes, dont six banques publiques et treize banques privées. Pour chaque banque, nous 

avons calculé douze variables de performance unidimensionnelles. Les résultats de nos 

calculs sont présentés (en annexe1). 

I.3. Analyse de la relation entre le type de propriété et la performance bancaire 

Pour étudier cette relation nous avons tout d’abord faire l’analyse de douze variable 

I.3.1. Analyse de la relation entre le type de propriété et taux d'utilisation des dépôts 

(LDR) 

D’après analyse ANOVA on déterminer la relation entre le type de propriété et taux 

d'utilisation des dépôts, Les résultats de l’estimation sont représentés dans le tableau ci- dessous. 
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Tableau 8 : la relation entre le type de propriété et taux d'utilisation des dépôts par 

Analyse de variance ANOVA 

 

Source des 
variations 

Somme des 
carrés 

Degré 
de 

liberté 

Moyenne des 
carrés 

F Probabilité Valeur 
critique pour 

F 

Entre 
Groupes 

1,67265153 1 1,67265153 12,395319797 0,0011882211 4,113165277 

A l'intérieur 
des 
groupes 

4,85791864 36 0,134942185    

Total 6,53057017 37     

 

Source : Tableau élaborée par nous soi-même à partir notre base de données 

 

D’après le tableau ci-dessus la valeur F observée (12,39531979) est bien supérieure à la valeur 

critique pour F (4,113165277), et la p-value associée (0,001188221) est bien inférieure à 0,05. 

Cela indique que la différence de performance (LDR) entre les banques publiques et privées est 

statistiquement significative. Alors il existe une différence significative dans la performance 

bancaire (LDR) entre les banques publiques et privées. En d’autres termes, le type de propriété 

(publique vs privée) a un impact significatif sur la performance bancaire mesurée par le LDR. 

 
Étant donné la petite taille de l’échantillon (19 banques) et la base de données pour un seul 

exercice, il peut être utile de confirmer ces résultats avec des tests non paramétriques test de 

Mann-Whitney U 

En utilisant le logiciel « SPSS » pour réalise ce test. 

Tableau 9 : la relation entre le type de propriété et taux d’utilisation des dépôts par test de 

Mann-Whitney U 

 

 Hypothèse nulle Test P-value Décision 

1 La distribution de LDR 

est la même sur les 

catégories de Propriété. 

Test U de Mann-Whitney 

pour échantillons 

indépendants 

0,323 Garder les hypothèses 

nulles. 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 

 
 

La p-value= 0,323 est supérieure à 0,05, vous ne pouvez pas rejeter l'hypothèse nulle, indiquant 

qu'il n'y a pas de différence significative. 
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Puisque les résultats de l'ANOVA et du test de Mann-Whitney U diffèrent, privilégiez les 

résultats du test de Mann-Whitney U pour tirer nous conclusions, surtout avec des échantillons 

de petite taille. Le test de Mann-Whitney U est plus robuste face à ces conditions. Dans ce cas, 

vous pouvez conclure qu'il n’existe pas une différence significative entre les performances 

(LDR) des banques publiques et privée. 

I.3.2. Analyse de la relation entre le type de propriété et le ratio d'efficacité (Reff) 

En utilisant Excel, nous avons réalisé des analyses statistiques pour examiner la relation entre 

le type de propriété et ratio d’efficacité. Les résultats de cette analyse sont affichés dans le 

tableau ci-dessous. 

Tableau 10 : la relation entre le type de propriété et ratio d'efficacité par ANOVA 

 
Source des 

variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne 

des carrés 

F Probabilité Valeur 

critique pour 

F 

Entre 

Groupes 

0,860639244 1 0,860639244 7,412843961 0,009334602 4,113165277 

A 

l'intérieur 

des groupes 

4,105970511 36 0,114054736    

Total 4,966609755 37     

 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 

 
 

A partir de tableau ci-dessus la valeur F observée (7,412) est bien supérieure à la valeur 

critique pour F (4,11), et la p-value associée (0,009) est bien inférieure à 0,05. Cela indique 

que la différence de performance (Reff) entre les banques publiques et privées est 

statistiquement significative. Alors il existe une différence significative dans la performance 

bancaire (Reff) entre les banques publiques et privées. En d'autres termes, le type de propriété 

(publique vs privée) a un impact significatif sur la performance bancaire mesurée par le Reff. 

En raison de la petite taille de l'échantillon, il peut être utile de confirmer ces résultats avec 

des tests non paramétriques test de Mann-Whitney U 

 
Tableau11 : la relation entre le type de propriété et ratio d'efficacité par test de Mann-

Whitney U 
 

 Hypothèse nulle Test P-value Décision 

1 La distribution de REFF 

est la même sur les 

catégories de Propriété. 

Test U de Mann- Whitney

 pour 

échantillons 
indépendants 

0,002 Rejeter les hypothèses 

nulles. 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 
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La p-value= 0,002 est largement inférieur à 0,05, indiquant que la différence entre les groupes 

est statistiquement significative. 

En combinant les résultats de l'ANOVA et des tests non paramétriques, vous pouvez obtenir 

une vue plus complète et robuste de l'impact du type de propriété sur la performance bancaire. 

Les résultats significatifs suggèrent que les différences de performance observées entre les 

banques publiques et privées sur la performance bancaire mesurée par le Reff. 

I.3.3. Analyse de la relation entre le type de propriété et Charges d'exploitation aux actifs 

(OEA) 

Nous avons mené des analyses pour examiner la relation entre le type de propriété Charges 

d'exploitation aux actifs (OEA). Les résultats de cette analyse sont affichés dans le tableau ci- 

dessous. 

Tableau12 : la relation entre le type de propriété et OEA par ANOVA 

 

Source des 

variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne 

des carrés 

F Probabilité Valeur 

critique pour 
F 

Entre 

Groupes 
0,86063924 1 0,86063924 7,545843961 0,009334602 4,113165277 

A l'intérieur 

des groupes 
4,10597051 36 0,11405473    

Total 4,96660975 37     

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 

Nous remarquons que la valeur F observée (7,546) est bien supérieure à la valeur critique Pour 

F (4,11), et la p-value associée (0,009) est bien inférieure à 0,05. Cela indique que la différence 

de performance (OEA) entre les banques publiques et privées est statistiquement significative. 

Alors il existe une différence significative dans la performance bancaire (OEA) entre les 

banques publiques et privées. En d'autres termes, le type de propriété (publique vs privée) a un 

impact significatif sur la performance bancaire mesurée par le OEA. 

 

Tableau13 : la relation entre le type de propriété Charges d'exploitation aux actifs par test 

de Mann-Whitney U 

 
 

 Hypothèse nulle Test P-value Décision 

1 La distribution de OEA 
est la même sur les 
catégories de Propriété. 

Test U de Mann- 
Whitney pour 
échantillons 
indépendants 

0,005 Rejeter les hypothèses 
nulles. 

 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 
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La p-value= 0,005 est inférieur à 0,05, indiquant que la différence entre les groupes est 

statistiquement significative. 

En combinant les résultats de l'ANOVA et des tests non paramétriques, vous pouvez obtenir 

une vue plus complète et robuste de l'impact du type de propriété sur la performance bancaire. 

Les résultats significatifs suggèrent que les différences de performance observées entre les 

banques publiques et privées sur la performance bancaire mesurée par le OEA. 

I.3.4. Analyse de la relation entre le type de propriété et Le coefficient d’exploitation 

(Cexp) 

Nous avons effectué des analyses pour déterminer la relation entre le type de propriété et Le 

coefficient d’exploitation. Les résultats de cette analyse sont résumés dans le tableau ci- 

dessous. 

Tableau 14 : la relation entre le type de propriété et Cexp par 
ANOVA 

 

 
Source des 

variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne des 

carrés 

F Probabilité Valeur 

critique 

pour F 

Entre Groupes 0,108264664 1 0,0905174312 0,758197613 0,389662785 4,113165277 

A l'intérieur 

des groupes 

4,460842652 36 0,1193850122    

Total 4,569107316 37     

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 
 

La valeur F observée (0,758197613) est inférieure à la valeur critique pour F (4,113165277), et 

la p-value associée (0,389662786) est bien supérieure à 0,05. Cela indique que la différence de 

performance (Cexp) entre les banques publiques et privées n'est pas statistiquement 

significative. Alors il n'y a pas de preuve suffisante pour conclure que le type de propriété 

(publique vs privée) a un impact significatif sur la performance bancaire mesurée par le Cexp. 

 
Les résultats de test de Mann-Whitney U ci-dessus 

Tableau 15 : la relation entre le type de propriété et CEXP par test de Mann-Whitney U 

 
 Hypothèse nulle Test P-value Décision 

1 La distribution de CEXP 

est la même sur les 

catégories de Propriété. 

Test U de Mann- 

Whitney pour 

échantillons 
indépendants 

0,029 Rejeter les hypothèses 

nulles. 

 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir à partir notre base de données 
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La p-value= 0,029 est inférieur à 0,05, indiquant que la différence entre les groupes est 

statistiquement significative. 

Puisque les résultats de l'ANOVA et du test de Mann-Whitney U diffèrent, privilégiez les 

résultats du test de Mann-Whitney U pour tirer nous conclusions, surtout avec des échantillons 

de petite taille. Le test de Mann-Whitney U est plus robuste face à ces conditions. Dans ce cas, 

vous pouvez conclure qu'il existe une différence significative entre les performances (Cexp) 

des banques publiques et privée. 

 

I.3.5. Analyse de la relation entre le type de propriété et Ratio liquidités par actifs (Rla) 

 

Pour analyser la relation entre le type de propriété et le coefficient d’exploitation, nous avons 

utilisé ANOVA pour mener les tests appropriés. Les résultats obtenus sont représentés dans le 

tableau ci-dessous 

Tableau 16 : la relation entre le type de propriété et RLA par ANOVA 
 
 
 

Source des 

variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne des 

carrés 

F Probabilité Valeur 

critique pour 

F 

Entre 

Groupes 

0,108264664 1 0,108264664 0,873720104 0,356155382 4,113165277 

A l'intérieur 

des groupes 

4,460842652 36 0,123912296    

Total 4,569107316 37     

Source : Tableau réalisé par Excel à partir à partir notre base de données 

 
La valeur F observée (0,87) est inférieure à la valeur critique pour F (4,113165277), et la p- 

value associée (0,356) est bien supérieure à 0,05. Cela indique que la différence de performance 

(Rla) entre les banques publiques et privées n'est pas statistiquement Significative. Alors il n'y 

a pas de preuve suffisante pour conclure que le type de propriété (publique vs privée) a un 

impact significatif sur la performance bancaire mesurée par le Rla. 
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Test de Mann-Whitney U. 

Tableau 17 : la relation entre le type de propriété et Rla par test de Mann-Whitney U 
 

 Hypothèse nulle Test P-value Décision 

1 La distribution de Ratio 

liquidités par actifs est la 

même sur les catégories 
de Propriété. 

Test U de Mann- 

Whitney pour 

échantillons 
indépendants 

0,022 Rejeter les hypothèses 

nulles. 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 
 

La p-value= 0,022 est inférieur à 0,05, indiquant que la différence entre les groupes est 

statistiquement significative. 

Puisque les résultats de l'ANOVA et du test de Mann-Whitney U diffèrent, privilégiez les 

résultats du test de Mann-Whitney U pour tirer nous conclusions, surtout avec des échantillons 

de petite taille. Le test de Mann-Whitney U est plus robuste face à ces conditions. Dans ce cas, 

vous pouvez conclure qu'il existe une différence significative entre les performances (Rla) des 

banques publiques et privée. 

 

I.3.6. Analyse de la relation entre le type de propriété et Ratio de levier 

Nous avons utilisé ANOVA pour réaliser des analyses dans le but de déterminer la relation 

entre le type de propriété et le ratio de levier. Les résultats de cette estimation sont présentés 

dans le tableau ci-dessous 

Tableau 18 : la relation entre le type de propriété et ratio de levier par ANOVA 

 
Source des 

variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne des 

carrés 

F Probabilité Valeur 

critique pour 

F 

Entre Groupes 0,458778043 1 0,458778043 3,646748066 0,064172625 4,113165277 

A l'intérieur 

des groupes 

4,528969168 36 0,125804699    

Total 4,987747211 37     

 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 

 

La valeur F observée (3,64) est inférieure à la valeur critique pour F (4,113165277), et la p- 

value associée (0,064) est bien supérieure à 0,05. Cela indique que la différence de 

performance (Ratio de levier) entre les banques publiques et privées n'est pas statistiquement 

significative. Alors il n'y a pas de preuve suffisante pour conclure que le type de propriété 

(publique vs privée) a un impact significatif sur la performance bancaire mesurée par le ratio 

de levier. 
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Étant donné la petite taille de l'échantillon, il est approprié d'utiliser des tests non paramétriques 

pour confirmer les résultats de l'ANOVA. Le test de Mann-Whitney U est recommandé pour 

comparer deux groupes. 

 
Tableau 19 : la relation entre le type de propriété et ratio de levier par test de Mann-Whitney 

 

 Hypothèse nulle Test P-value Décision 

1 La distribution de 

Ratio levier est la 

même sur les 
catégories de Propriété. 

Test U de Mann- 

Whitney pour 

échantillons 
indépendants 

0,639 Garder les 

hypothèses nulles. 

Source : Tableau réalisé par SPSS à partir à partir notre base de données 

 
La p-value= 0,639 est supérieure à 0,05, vous ne pouvez pas rejeter l'hypothèse nulle, indiquant 

qu'il n'y a pas de différence significative. 

Puisque les résultats de l'ANOVA et du test de Mann-Whitney U ne sont pas les mêmes, et le 

test de Mann-Whitney U est plus robuste face à ces conditions, Dans ce cas, vous pouvez 

conclure qu'il n’existe pas une différence significative entre les performances des banques 

publiques et privée mesurer par le ratio de levier. 

I.3.7. Analyse de la relation entre le type de propriété et Le ratio de rentabilité sur des 

capitaux propres (ROE) 

À l'aide du logiciel Excel, nous avons effectué des analyses pour déterminer la relation entre 

le type de propriété et rentabilité sur des capitaux propres. Les résultats de cette analyse sont 

résumés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 20 : la relation entre le type de propriété et ROE par ANOVA 
 

 

 

Source des 

variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne des 

carrés 

F Probabilité Valeur 

critique pour 

F 

Entre Groupes 0,305602944 1 0,305602944 2,639730897 0,11294574 4,113165277 

A l'intérieur 

des groupes 

4,167737702 36 0,115770492    

Total 4,473340646 37     

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 

 
D’après le tableau ci-dessus la valeur F observée (2,63) est inférieure à la valeur critique pour 

F (4,113165277), et la p-value associée (0,1129) est bien supérieure à 0,05. Cela indique que 
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la différence de performance (ROE) entre les banques publiques et privées n'est pas 

statistiquement significative. Alors il n'y a pas de preuve suffisante pour conclure que le type 

de propriété (publique vs privée) a un impact significatif sur la performance bancaire mesurée 

par ROE. 

A cause de la taille d’échantillon, on a utilisé des tests non paramétriques pour confirmer les 

résultats de l'ANOVA. Le test de Mann-Whitney U est recommandé pour comparer deux 

groupes. 

 
Tableau 21 : la relation entre le type de propriété et ROE par test de Mann-Whitney U 

 

 Hypothèse nulle Test P-value Décision 

1 La distribution de 

ROE est la même sur 

les catégories de 

Propriété. 

Test U de Mann- 

Whitney pour 

échantillons 

indépendants 

0,416 Garder les 

hypothèses nulles. 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir à partir notre base de données 

 
La p-value= 0,416 est supérieure à 0,05, vous ne pouvez pas rejeter l'hypothèse nulle, indiquant 

qu'il n'y a pas de différence significative. 

Puisque les résultats de l'ANOVA et du test de Mann-Whitney U sont les mêmes, Dans ce cas, 

vous pouvez conclure qu'il n’existe pas une différence significative entre les performances des 

banques publiques et privée mesurer par ROE. 

I.3.8. Analyse de la relation entre le type de propriété et Le ratio de surface financier 

(RSF) 

Pour analyser la relation entre le type de propriété et le ratio de surface financière, nous avons 

utilisé ANOVA. Les résultats obtenus sont représentés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 22 : la relation entre le type de propriété et RSF par ANOVA 
 

 
 

Source des 

variations 

Somme des 

carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne des 

carrés 

F Probabilité Valeur 

critique pour 

F 

Entre 

Groupes 

0,262921325 1 0,262921325 2,247519214 0,142547842 4,113165277 

A l'intérieur 

des groupes 

4,21138455 36 0,116982904    

Total 4,474305875 37     

 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 
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D’après le tableau ci-dessus la valeur F observée (2,25) est inférieure à la valeur critique pour 

F (4,113165277), et la p-value associée (0,14) est bien supérieure à 0,05. Cela indique que la 

différence de performance (RSF) entre les banques publiques et privées n'est pas 

statistiquement significative. Alors il n'y a pas de preuve suffisante pour conclure que le type 

de propriété (publique vs privée) a un impact significatif sur la performance bancaire mesurée 

par RSF. 

Test de Mann-Whitney U 

Tableau 23 : la relation entre le type de propriété et RSF par test de Mann-Whitney U 
 
 

 Hypothèse nulle Test P-value Décision 

1 La distribution de 

RSF est la même sur 

les catégories de 
Propriété. 

Test U de Mann- 

Whitney pour 

échantillons 
indépendants 

0,009 Rejeter les 

hypothèses nulles. 

 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir à partir notre base de données 

La p-value= 0,009 est inférieur à 0,05, indiquant que la différence entre les groupes est 

statistiquement significative. 

Puisque les résultats de l'ANOVA et du test de Mann-Whitney U diffèrent, Le test de Mann- 

Whitney U est plus robuste face à ces conditions. Dans ce cas, vous pouvez conclure qu'il existe 

une différence significative entre les performances (RSF) des banques publiques et privée. 

 
I.3.9. Analyse de la relation entre le type de propriété et Le ratio de rentabilité des actifs 

Pour déterminer la relation entre le type de propriété et le ratio de rentabilité des actifs on a 

choisir le test de Mann-Whitney U seulement, puisque les tests des normalités et homogénéité 

rejeté (il n’existe pas distribution normale entre les deux groups), Les résultats de l’estimation 

sont représentés dans le tableau ci-dessous par SPSS 

Tableau 24 : la relation entre le type de propriété et ROA par test de Mann-Whitney U 
 

 Hypothèse nulle Test P-value Décision 

1 La distribution de 

ROA est la même sur 

les   catégories   de 

Propriété. 

Test U de Mann- 

Whitney pour 

échantillons 

indépendants 

0,017 Rejeter les 

hypothèses nulles. 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 
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P-value =0,017 est inférieur à 0,05, indiquant que la différence entre les groupes est 

statistiquement significative. 

Nous remarquons que et la p-value associée (0,017) est bien inférieure à 0,05. Cela indique que 

la différence de performance (ROA) entre les banques publiques et privées est statistiquement 

significative. Alors il existe une différence significative dans la performance bancaire (ROA) 

entre les banques publiques et privées. En d'autres termes, le type de propriété (publique vs 

privée) a un impact significatif sur la performance bancaire mesurée par le ROA. 

I.3.10. Analyse de la relation entre le type de propriété et Le ratio de profitabilité (Rpro) 

En utilisant le logiciel « SPSS » pour faire test de Mann-Whitney U pour déterminer la relation 

entre le type de propriété et taux d'utilisation des dépôts, Les résultats de l’estimation sont 

représentés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 25 : la relation entre le type de propriété et Rpro par test de Mann-Whitney U 
 

 Hypothèse nulle Test P-value Décision 

1 La distribution de Rpro 

est la même sur les   

catégories   de 

Propriété. 

Test U de Mann- 

Whitney pour 

échantillons 

indépendants 

0,639 Garder les 

hypothèses nulles. 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 
 

P-value =0,639 est inférieur à 0,05, indiquant que la différence entre les groupes est 

statistiquement non significative. 

Nous remarquons que et la p-value associée (0,639) est bien supérieur à 0,05. Cela indique que 

la différence de performance (Rpro) entre les banques publiques et privées est statistiquement 

non significative. Alors il n’existe pas une différence significative dans la performance bancaire 

(Rpro) entre les banques publiques et privées. En d'autres termes, le type de propriété (publique 

vs privée) a un impact non significatif sur la performance bancaire mesurée par le Rpro. 

I.3.11. Analyse de la relation entre le type de propriété et Ratio des dépôts par rapport à 

l'actif total (DTA) 

En utilisant le logiciel « SPSS » pour réaliser le test de Mann-Whitney U, nous avons déterminé 

la relation entre le type de propriété et le ratio des dépôts par rapport à l'actif total. Les résultats 

de cette estimation sont présentés dans le tableau ci-dessous. 
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Tableau 26 : la relation entre le type de propriété et DTA par test de Mann-Whitney U 

 
 Hypothèse nulle Test P-value Décision 

1 La distribution de 

DTA est la même sur 

les   catégories   de 
Propriété. 

Test U de Mann- 

Whitney pour 

échantillons 
indépendants 

0,244 Garder les 

hypothèses nulles. 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 

 
P-value =0,244 est inférieur à 0,05, indiquant que la différence entre les groupes est 

statistiquement non significative. 

Nous remarquons que et la p-value associée (0,244) est bien supérieur à 0,05. Cela indique que 

la différence de performance (DTA) entre les banques publiques et privées est statistiquement 

non significative. Alors il n’existe pas une différence significative dans la performance bancaire 

(DTA) entre les banques publiques et privées. 

I.3.12. Analyse de la relation entre le type de propriété et cout des dépôts (CD) 

Pour déterminer la relation entre le type de propriété et le coût des dépôts, nous avons choisi 

d'utiliser uniquement le test de Mann-Whitney U. En effet, les tests de normalité et 

d'homogénéité ont indiqué une absence de distribution normale entre les deux groupes. Les 

résultats de cette estimation sont présentés dans le tableau ci-dessous, généré par SPSS 

Tableau 27 : la relation entre le type de propriété et CD par test de Mann-Whitney U 
 

 Hypothèse nulle Test P-value Décision 

1 La distribution de CD est 
la même sur les catégories 

de Propriété. 

Test U de Mann-Whitney 
pour échantillons 

indépendants 

0,029 Rejeter les hypothèses 
nulles. 

Source : Tableau réalisé par nous soi-même à partir notre base de données 
 

P-value =0,029 est inférieur à 0,05, indiquant que la différence entre les groupes est 

statistiquement significative. 

Nous remarquons que et la p-value associée (0,029) est bien inférieure à 0,05. Cela indique 

que la différence de performance (CD) entre les banques publiques et privées est 

statistiquement significative. Alors il existe une différence significative dans la performance 

bancaire (CD) entre les banques publiques et privées. En d'autres termes, le type de propriété 

(publique vs privée) a un impact significatif sur la performance bancaire mesurée par le CD. 

Après avoir analysé 12 variables indicatrices de la performance, nous avons constaté que les 

Ratios Reff, OEA, Cexp, Rla, RSF et ROA sont expliqués par le type de propriété. En d'autres 
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Termes, selon ces ratios, la performance bancaire dépend du type de propriété. 

Nous avons mesuré l'indice Eta carré (η²) pour connaître l'effet de taille utilisé dans notre 

analyse qui est calculé : 

Il indique la proportion de la variance totale d’un indicateur de performance qui est 

attribuable à la variance du type de propriété. Les résultats sont présentés dans le tableau ci- 

Dessus

. 
Tableau 28 : Analyse de la relation entre le type de propriété et la 

performance 

 

Variable de 

Performance 

 

η² (Eta²) 
 

Interprétations 

 
Reff 

 
0,17073 

η² de 0.17 pour le ratio Reff signifie que 17 % de la variance du ratio Reff peut 

être expliquée par le type de propriété des banques. En d'autres termes, les 

différences de performance mesurées par le ratio Reff entre les banques 

publiques et privées sont en grande partie dues à leur type de propriété 

 

 

OEA 

 

 

0,1732850 

η² de 0.173 pour le ratio OEA signifie que 17,3 % de la variance du ratio OEA 

peut être expliquée par le type de propriété des banques. En d'autres termes, les 

différences de performance mesurées par le ratio OEA entre les banques 

publiques et privées sont en grande partie dues à leur type de propriété 

 
Cexp 

 
0,0206266 

η² de 0.020 pour le ratio Cexp signifie que 2 % de la variance du ratio Cexp peut 

être expliquée par le type de propriété des banques. En d'autres termes, les 

différences de performance mesurées par le ratio Cexp entre les banques 

publiques et privées sont petit partie dues à leur type de propriété 

 
Rla 

 
0,0236949 

η² de 0.023 pour le ratio Rla signifie que 2,3 % de la variance du ratio Rla peut 

être expliquée par le type de propriété des banques. En d'autres termes, les 

différences de performance mesurées par le ratio Rla entre les banques 

publiques et privées sont petit partie dues à leur type de propriété 

 
RSF 

 
0,0587624 

η² de 0.058 pour le ratio RSF signifie que 6% de la variance du ratio RSF peut 

être expliquée par le type de propriété des banques. En d'autres termes, les 

différences de performance mesurées par le ratio RSF entre les banques 

publiques et privées sont petit partie dues à leur type de propriété 

 

 

ROA 

 

 

0,1672899 

η² de 0,167 pour le ratio ROA signifie que 17 % de la variance du ratio 

ROA peut être expliquée par le type de propriété des banques. En d'autres 

termes, les différences de performance mesurées par le ratio ROA entre les 

banques publiques et privées sont en grande partie dues à leur type de 

propriété 

 
Somme des carrés des groupes/ Somme des carrés totaux 
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Source : Tableau réalisé par nous-mêmes à partir des résultats obtenus par les estimations 

précédentes 

Après l’étude et l’analyse de la relation entre le type de propriété et la performance bancaire, 

nous avons obtenu les résultats suivants : 

 Après l’application de l’analyse ANOVA et du test de Mann-Whitney U pour tester la 

Signification de la variable explicative sur 12 variables indicatrices de performance, nous 

avons conclu que seulement six variables peuvent réellement être expliquées par le type de 

propriété. 

 L’analyse de la relation entre le type de propriété et la performance bancaire indique 

que les différences de performance mesurées par trois ratios entre les banques publiques et 

privées sont en petite partie dues à leur type de propriété. En revanche, trois autres ratios 

montrent une grande influence du type de propriété sur la performance. 

À la suite de notre analyse de la relation entre la performance bancaire et le type de propriété, 

nous avons décidé de comparer deux établissements bancaires spécifiques : une banque 

publique et une banque privée. Dans cet exemple, nous avons choisi la CPA (Crédit Populaire 

d'Algérie) comme un exemple de banque publique, et la banque ALSALAM comme un 

exemple de banques privée. 

Dans la section suivante, nous présenterons ces deux établissements. Ensuite, nous réaliserons 

une analyse comparative de leurs performances à travers les mesures de performance que nous 

avons déjà étudiée. 
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SECTION 02 : Présentation de la structure d’accueil 

 
Pour confirmer notre hypothèse sur la relation entre le type de propriété et la performance 

bancaire en Algérie, nous avons entrepris une étude pratique en collaborant avec deux banques 

représentatives des catégories publiques et privées : le Crédit Populaire d'Algérie (CPA) et Al 

Salam Bank. Ces deux institutions offrent un cadre d'analyse pertinent en raison de leurs 

positions significatives dans le secteur bancaire algérien et de leurs différents modes de gestion 

et de propriété. 

 

II.1. Présentation du crédit populaire d’Algérie (publique) 

En 1966, le CPA a été créé par l'ordonnance n° 66-366 du 29 décembre 1966. Il a d'abord repris 

les activités de cinq banques populaires étrangères : la Banque Populaire Commerciale et 

Industrielle d’Alger (BPCI Alger), la Banque Populaire Commerciale et Industrielle d’Oran 

(BPCI Oran), la Banque Populaire Commerciale et Industrielle de Constantine (BPCI 

Constantine), la Banque Populaire Commerciale et Industrielle d’Annaba (BPCI Annaba), et la 

Banque Populaire du Crédit d’Algérie (BPCA). 

Malgré sa capacité, similaire à celle des autres banques, à recevoir des dépôts et à mener des 

opérations financières avec des particuliers ou des entreprises, le Crédit Populaire d'Algérie 

(CPA) s'est dès son origine spécialisé dans le financement de secteurs spécifiques tels que 

l'artisanat, l'hôtellerie, l'habitat et l'industrie. 

Le CPA est une Institution bancaire dotée d’un capital social de 200 milliards de DA et qui 

dispose d’une expertise reconnue notamment dans l’accompagnement des opérateurs 

économiques à travers un large réseau commercial composé de 161 agences, 20 espaces 

digitaux et 98 guichets de finances islamiques répartis sur l’ensemble du territoire national.  

Par ailleurs, la Banque dispose d’un capital humain d’une qualité appréciable dont 

l’encadrement de niveau universitaire représente 74% de son effectif. 

L’introduction en bourse du CPA, représente une étape décisive dans son développement. Cette 

opération historique rentre dans le cadre de la modernisation du Système Financier Algérien 

décidé par les Pouvoirs Publics et s’annonce comme une opportunité pour accélérer sa 

croissance tout en ouvrant son capital aux investisseurs (personnes physiques et morales). 

Dans ce cadre, le Crédit Populaire d'Algérie ouvre son capital social à hauteur de 30% par Appel 

Public à l’Epargne via une cession de 60 millions actions existantes au prix de 2 300 DA 

l’action, soit une décote de 261,41 DA par action par rapport à sa valeur de l’ordre de 2 561,41 

DA l’action. 
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II.1.1. Évolution du CPA 

Le crédit populaire d’Algérie (CPA) à la qualité de banque de dépôts et habilité à apporter ses 

concours financiers aux professions libérales144. 

 En 1985, le CPA donne naissance à la BDL, par la session de 40 agences, le transfert de 

550 employés de cadre 8900 comptes clientèle. 

  En 1988, le CPA est devenu une entreprise publique économique par action, dont le capital 

est propriété exclusive de l’État. 

 En 1990, l'échelon intermédiaire entre la direction et les agences a été supprimé. Des unités 

conçues comme reproduction de la direction générale ont été remplacées par des 

succursales. 

 En 1992, les structures centrales ont été réorganisées par la création de la direction adjointe 

(DGA), regroupe plusieurs directions centrales. 

 En 1995, le CPA a adopté de nouveaux organismes d'exploitation visant à adopter 

l'architecture commerciale de la banque à une économie de marché. 

 Après avoir satisfait les conditions d'éligibilité prévue par les dispositions de la loi sur la 

monnaie et du crédit (Loi 90- 10 avril 1990), le CPA a obtenu le 7 avril 1997 son agrément 

du conseil de la monnaie et du crédit, devenant ainsi la deuxième banque à être agrée. 

II.1.2. Organisation du CPA banque 

Selon l’organigramme de la banque, le Crédit Populaire d'Algérie comprend les structures 

suivantes 145 : 

 L’Assemblée Générale des Actionnaires, 

 Le Conseil d’Administration, 

 La Présidence Direction Générale, 

 Le Cabinet du PDG, 

 Le Secrétariat Général, 

 Onze (11) Divisions et la Direction de l’Organisation et de la Réglementation placée 

Sous l’autorité directe du Président Directeur Général. 

 Elle comprend, également, des organes d’aide à la prise de décision, d’assistance à la 

Gestion et de coordination des activités. 

 

 

 

144 https://www.cpa-bank.dz consulté le 01/05/2024 à 9 :34h 
145 Notice information OPV, n°2024-01, page 26 

https://www.cpa-bank.dz/
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II.2. Présentation du banque Al Salam Bank 

La Banque Al Salam - Algérie est une banque polyvalente et multiservice qui opère 

conformément aux lois algériennes et aux principes de la charia islamique dans toutes ses 

transactions. La banque a été agréée par la Banque d'Algérie en septembre 2008 et a commencé 

ses activités en visant à offrir des services bancaires innovants. Elle est ainsi devenue la 

deuxième banque islamique en Algérie, après la Banque Al Baraka Algérie, à proposer une 

gamme de produits bancaires conformes à la charia. 

La Banque Al Salam Algérie fonctionne selon une stratégie claire qui s'aligne sur les exigences 

du développement économique dans tous les secteurs vitaux de l'Algérie, en offrant des services 

bancaires modernes basés sur les principes et les valeurs authentiques profondément enracinés 

dans la société algérienne, afin de répondre aux besoins du marché, des clients et des 

investisseurs. Ses transactions sont supervisées par un comité de charia composé de grands 

savants en droit islamique et en économie. Ces membres sont nommés sur proposition du 

conseil d'administration et avec l'approbation de l'assemblée générale ordinaire de la banque. 

Actuellement, le comité de surveillance de la charia de la banque est composé de cinq membres. 

Le réseau de la Banque Al Salam Algérie comprend actuellement 25 agences réparties à travers 

le pays, en attendant l'ouverture de nouvelles agences, conformément à la vision et à la stratégie 

de la banque visant à fournir et à rapprocher ses services bancaires, sous différentes formes, de 

ses clients avec la meilleure qualité possible.146 

II.2.1. Evaluation de ALSALAM Bank (privé) 

La création de la Banque Al Salam Algérie a été annoncée le 8 juin 2006. C'est une banque 

commerciale fondée en vertu de la loi algérienne avec un capital social de 7,2 milliards de dinars 

algériens. La banque a débuté ses activités le 20 octobre 2008. En 2009, le capital social de la 

banque a été augmenté à 10 milliards de dinars algériens, puis à 15 milliards de dinars algériens 

en 2020, et enfin à 20 milliards de dinars algériens en 2021, en conformité avec le règlement 

de la Banque d'Algérie n° 18-03 du 4 novembre 2018 relatif au capital minimum des banques 

et des institutions financières opérant en Algérie. 147 

 

 
 

 

 

 

 

146 Site Web Al -Salam https://www.alsalamalgeria.com consule le 10/05/2024 à 12 :20 
147Idem 

https://www.alsalamalgeria.com/?fbclid=IwZXh0bgNhZW0CMTAAAR3u0UTiJFilPAVB9Tduw_CKAcrOZEzvHw83fzIyYd_ODiZO8WPFMW2gIyo_aem_Aal_vw2ufDL2iBKg1zfD5GeyiN19tvdi2djkLiYyPCvsudfqraTs8mCVa_Ng_eWEKDT36YrSMwfLHQScsNLvdZvx
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II.2.2. Objectifs stratégiques de la banque 

Le conseil d'administration adopte un plan stratégique pour la Banque Al Salam avec des 

objectifs ambitieux visant à améliorer les services de la banque pour satisfaire les clients et 

générer des profits pour les actionnaires. Les objectifs de la banque sont les suivants148 : 

 Offrir et promouvoir des services bancaires islamiques de qualité. 

 Contribuer efficacement au développement social et économique durable. 

 Travailler à l'amélioration de la qualité des services offerts pour assurer la satisfaction 

des clients. 

 Développer des services et des produits bancaires répondant aux besoins et aux désirs 

de toutes les catégories de la société, un élément clé pour atteindre l'inclusion financière 

en facilitant l'accès aux services financiers pour les individus et les institutions. 

 Atteindre un niveau de rentabilité qui répond aux attentes des actionnaires de la banque. 

 Améliorer les systèmes et procédures bancaires pour augmenter la qualité et la rapidité 

des services offerts aux clients. 

 Développer et améliorer les compétences du personnel de la banque pour fournir un 

service optimal. 

 Se concentrer sur l'application des systèmes les plus récents, considérés comme la pierre 

angulaire de la fondation de la banque numérique. 

II.2.3. Produits et services de la banque 

La Banque Al Salam - Algérie propose une gamme de produits et services innovants issus de 

la banque contemporaine et veille à les offrir de manière optimale. Ces produits incluent149 : 

Opérations de financement 

La banque finance les projets d'investissement et tous les besoins en matière d'exploitation et 

de consommation via diverses formules de financement islamique, telles que : 

 MUSHARAKA, 

 MUDHARABA, 

 IJARA, 

 MURABAHA, 

 ISTISNA’A, 
 

 

148 Idem 
149 Site Web Al -Salam https://www.alsalamalgeria.com visite à 10/05/2024 à 16 :24 

https://www.alsalamalgeria.com/?fbclid=IwZXh0bgNhZW0CMTAAAR3u0UTiJFilPAVB9Tduw_CKAcrOZEzvHw83fzIyYd_ODiZO8WPFMW2gIyo_aem_Aal_vw2ufDL2iBKg1zfD5GeyiN19tvdi2djkLiYyPCvsudfqraTs8mCVa_Ng_eWEKDT36YrSMwfLHQScsNLvdZvx


91 
CHAPITRE III : LA RELATION ENTRE LE TYPE DE PROPRIETE ET 

PERFORMANCE 

 

 SALAM, 

 La vente à tempérament de voitures, 

 La vente à terme, etc. 

Commerce extérieur 

La banque assure l'exécution des transactions commerciales internationales sans retard, en 

proposant des services rapides et efficaces tels que les moyens de paiement internationaux et 

les opérations documentaires lettres de crédit et encaissements documentaires), ainsi que le 

service Swift. 

Investissement et épargne 

La banque propose des solutions pour le développement du capital et l'investissement des 

surplus de liquidités aux meilleures conditions du marché, notamment : 

 Souscription d'obligations d'investissement, 

 Une variété de livrets d'épargne (EMNIYATI, DIRASSATI, OMRATI), 

 Cartes d'épargne, 

 Comptes d'investissement, etc. 

Les Services 

Al Salam Bank Algérie propose à ses clients une gamme de services conformes aux normes 

bancaires et utilise des technologies innovantes, qui sont : 

 Service de transfert d'argent par des outils de paiement automatisés 

 Services bancaires en ligne "Salam MUBASHER" 

 Services bancaires via smartphones "Al Salam Smart" 

 Service de messagerie rapide "SWIFTY" 

 Carte de paiement électronique < Amena > 

 Casiers de sécurité "Aman" 

 Guichets automatiques et paiements automatiques dans les centres commerciaux et les 

Services les plus importants 
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SECTION 03 : Evaluation de la performance financière de la banque AL 

SALAM et de la banque crédit populaire d’Algérie 

L'évaluation de la performance financière des institutions bancaires est essentielle pour 

comprendre leur santé économique, leur efficacité opérationnelle et leur position sur le marché. 

Cette section se concentre sur l'analyse comparative de deux banques algériennes : la Banque 

Al Salam Algérie et la Banque Crédit Populaire d'Algérie. En utilisant divers ratios financiers, 

nous examinerons leur performance sur la période de 2018 à 2022. 

III.1. Le concept d'évaluation de la performance financière des banques 

Qu'entend-on par ce qui suit Il s’agit de mesurer la relation entre les éléments qui composent la 

situation financière de la banque, de déterminer le degré d’équilibre entre ces éléments, et ainsi 

de déterminer l’étendue de la situation financière de la banque. Il s'agit d'un jugement sur la 

solidité de la situation financière de la banque et d'une détermination du degré d'efficience et 

d'efficacité de la banque pour y parvenir, par rapport à d'autres banques et sur diverses périodes 

de temps, Par conséquent, on peut dire que l’évaluation de la performance financière des 

banques est un processus par lequel le rendement obtenu est mesuré à la lumière des contraintes 

de liquidité, de sécurité, de rentabilité et d’endettement. 

III.2. Types de ratios financiers 

Il existe de nombreux types et classifications de ratios financiers qui peuvent être utilisés pour 

évaluer la performance financière. Pour les banques, et compte tenu de leur multiplicité 

Chacun de ces ratios fournit des informations essentielles qui aident à comprendre la position 

Financière d’une banque, son niveau de risque et son efficacité dans la gestion de ses 

ressources financière. 

Le tableau ci-dessus présente une variété de ratios financiers spécifiques au secteur bancaire 
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Tableau 29 : les ratios de performance 
 

Ratios financiers Symbole de 

ratio 

Méthode de mesure du 

ratio 

Description 

 
 

Ratios de 

rentabilité 

Rendement des 

actifs 

ROA Résultats nette /total 

d'actif 

Un ROA élevé indique une 

meilleure rentabilité de la 
banque 

Retour sur 

capitaux 

propres 

ROE Résultats nette /les fonds 

propres 

C'est une mesure courante qui 

indique le rendement financier 

des investissements des 

actionnaires 

Le ratio de 

profitabilité 

Rpro Résultats nette /Produits 

net bancaire 

Un ratio élevé indique une 

gestion efficace et une bonne 

rentabilité de la banque. 

 
 

Ratios de 

liquidité 

Ratio de 

Liquidité par 

Actifs 

RLa La classe une d'actif /total 

d'actifs 

Un ratio élevé indique que la 

banque peut facilement couvrir 

ses obligations à court terme, 

garantissant ainsi sa stabilité 

financière. 

Couts des 

dépôts 

CD Les intérêts et charges 
assimile/moyen des 

dépôts 

Un coût faible réduit les 
dépenses d'intérêts et est donc 

souhaitable. 

Taux 

d'Utilisation 

des Dépôts 

LDR Les crédits / les dépôts Un taux élevé peut améliorer la 
rentabilité mais accroît le risque 

de liquidité. 

Ratios de 

risque 

Ratio des 

dépôts par 

rapport à 

l'actif total 

DTA Les dépôts/les actifs Le DTA indique le levier 

financier en montrant le 

pourcentage des actifs financés 
par les dettes 

 
 

Ratios 

d’efficacité 

(activité) 

Coefficient 

d’Exploitation 

Cexp Frais généraux/Produits 
net bancaire 

Un coefficient bas indique une 

bonne gestion des coûts par 
rapport aux revenus. 

Charges 

d'Exploitation 

aux Actifs 

OEA Charges 

d'exploitation/actif total 

Un ratio bas indique une gestion 

efficace des coûts par rapport à 

la taille des actifs 

Ratio 

d’efficacité 

Reff Frais généraux/total 

d'actif 

Un ratio bas est souhaitable car 
il montre une gestion efficace 

des frais généraux par rapport à 
la taille du bilan 

Ratios 

d’endettement 

Ratio de levier Ratio de 

levier 

Total des prêts/total des 

actifs 

Un ratio élevé peut signaler un 

risque financier accru, mais un 

niveau modéré de levier est 

souvent nécessaire pour générer 

des profits. 

Ratios de 

solidité 

financière 

Ratio de la 

surface 

financière 

RSF Fond propre/total de 

bilan 

Un RSF élevé indique une 

meilleure capitalisation et 

une plus grande stabilité 

financière 

 
Source : tableau élaborée par nous soi-même 
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III.3. Analyse de la performance de la banque CPA et ALSALAM Bank 

A partir les états financiers de la période 2018-2022 Analyse de la performance de deux banques 

revient à traiter des ratios de celle-ci à savoir Ratios de rentabilité, ratios liquidités, ratios 

d’efficacité, ratios d’endettement, ratios de Solidité Financière. 

III.3.1. Évaluation de la performance par rapport au Ratios de rentabilité 

Le tableau ci-dessous présente les résultats du calcul des ratios de rentabilité, qui sont 

rendement des actifs et Retour sur capitaux propres et Le ratio de profitabilité 

Pour les banques étudiées dans la période 2018-2022 

ROA : Le ratio de rentabilité des actifs = RN/total d'actif 

ROE : Le ratio de rentabilité sur des capitaux propres = RN/fond propre 

Rpro : Le ratio de profitabilité = RN/PNB 

 
Tableau 30 : Ratios de Rentabilité période 2018-2022 

 

Banque Ratios 

Rentabilité 

2018 2019 2020 2021 2022 Moyenne 

CPA ROA 1,8% 0,9% 0,8% 1,0% 1,1% 1,1% 

Rpro 53,2% 27,1% 24,6% 37,3% 53,5% 39,2% 

ROE 18,6% 9,9% 8,8% 12,0% 12,8% 12,4% 

ALSALAM 

BANQK 

ROA 2,2% 3,1% 1,9% 1,4% 1,7% 2,0% 

Rpro 34,5% 43,4% 39,9% 36,6% 39,5% 38,8% 

ROE 14,0% 19,3% 15,4% 12,4% 16,1% 15,4% 

 
Source : Élaboré à partir les états financiers de la banque ALSALAM et la banque CPA (2018-

2022) 

A partir de ce tableau on remarque par rapport la banque CPA que ROA a diminué de 1,8% en 

2018 à 0,8% en 2020, avant de remonter légèrement à 1,1% en 2022. Cela indique que 

l'efficacité de la banque à générer des profits à partir de ses actifs a fluctué, avec une tendance 

à la baisse suivie d'une légère amélioration. Le RPRO a connu une baisse significative de 53,2% 

en 2018 à 24,6% en 2020, puis une augmentation notable à 53,5% en 2022. Cette variabilité 

suggère des changements importants dans les marges de profit de la banque, possiblement en 

raison de variations dans les revenus nets ou les charges. Et concernant Le ROE a chuté de 

18,6% en 2018 à 8,8% en 2020, puis s'est légèrement redressé à 12,8% en 
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2022. Cela reflète une rentabilité fluctuante sur les capitaux propres, probablement affectée par 

les mêmes facteurs que le RPRO. 

D’autre part la banque ALSALAM connu stabilité au niveau de ROA avec une performance 

meilleure que celle de la CPA, allant de 2,2% en 2018 à 1,7% en 2022, malgré une légère baisse 

après 2019. Cela montre une capacité plus constante à générer des bénéfices à partir des actifs. 

Le Ratio de profitabilité a augmenté de 34,5% en 2018 à 43,4% en 2019, puis a diminué à 

36,6% en 2021 pour se stabiliser à 39,5% en 2022. Cette variation montre des marges de profit 

relativement stables mais avec des fluctuations modérées. En final le ROE a augmenté de 14,0% 

en 2018 à 19,3% en 2019, puis a diminué à 12,4% en 2021 avant de remonter à 16,1% en 2022. 

Cette performance montre une rentabilité sur les capitaux propres assez stable, avec une 

amélioration en fin de période. 

CPA montre une grande variabilité dans ses ratios de rentabilité, suggérant des défis dans la 

gestion de ses actifs et de ses capitaux propres. Les baisses notables en 2019 et 2020 pourraient 

être attribuées à des conditions économiques difficiles ou à des défis internes spécifiques. 

Al Salam Banque présente une performance plus stable et globalement meilleure en termes de 

ROA et ROE moyens. Bien que la profitabilité ait également fluctué, les variations sont moins 

prononcées, indiquant une gestion financière plus cohérente. 

En conclut, bien que les deux banques aient rencontré des fluctuations dans leurs performances, 

Al Salam Banque a montré une meilleure stabilité et une rentabilité légèrement supérieure sur 

ses actifs et capitaux propres par rapport à CPA durant la période analysée. 

III.3.2. Évaluation de la performance par rapport au Ratios de liquidité 

Le tableau ci-dessous présente les résultats du calcul des ratios de liquidité, qui sont Ratio de 

Liquidité par Actifs et Taux d'Utilisation des Dépôts et Couts des dépôts. Pour les banques 

étudiées dans la période 2018-2022 

RLa : Ratio liquidités par actifs = caisse/total d'actifs 

CD : couts des dépôts = les intérêts et charges assimile/moyen des dépôts 

LDR : taux d'utilisation des dépôts= les crédits / les dépôts 
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Tableau 31 : Ratios de liquidité période 2018-2022 
 

Banque Ratios 

Liquidité 

2018 2019 2020 2021 2022 Moyenne 

CPA RLa 14,2% 10,1% 11,9% 14,6% 20,0% 14,2% 

CD 2,9% 1,2% 1,6% 1,8% 2,0% 1,9% 

LDR 109,8% 130,4% 136,8% 105,1% 92,1% 114,9% 

ALSALAM 

BANQK 

RLa 25,4% 21,1% 33,0% 31,9% 28,5% 28,0% 

CD 0,8% 1,1% 1,1% 1,0% 1,1% 1,0% 

LDR 88,2% 92,6% 76,6% 77,7% 82,3% 83,5% 

 
Source : Élaboré à partir les états financiers de la banque ALSALAM et la banque CPA (2018-

2022) 

Apres les résultats conçus de ce tableau, Le ration de liquidité par actif de CPA a connu une 

augmentation de 10.1% à 20,0% en 2019 à 2022 et cette hausse de 2022 indiquer une 

augmentation des liquidités par rapport aux actifs, ce qui est un signe positif de la capacité à 

couvrir les obligations à court terme. Le CD varie de 1,2% à 2,9%, avec une tendance 

légèrement croissante montre une augmentation des intérêts et charges assimilées par rapport 

aux dépôts moyens. Et concernant le taux d’utilisation de dépôts est très élevé 109,8% à 136,8% 

durant la durée 2018-2020 avec une moyenne de 114,9%, ce qui indique une forte utilisation 

des dépôts pour les crédits. Cela peut poser des risques de liquidité si les crédits ne sont pas 

rapidement remboursés. 

Le ratio de liquidité par actif d’ALSALAM Bank est généralement plus élevé, de 21,1% à 

33,0%, avec une moyenne de 28,0%. Cela suggère que cette banque maintient une plus grande 

proportion de liquidités par rapport à ses actifs, indiquant une plus grande prudence en matière 

de gestion des liquidités, ce qui concerne les coûts des dépôts est relativement stable et bas, 

entre 0,8% et 1,1%. Cela montre que la banque paie moins pour ses dépôts, ce qui indiquer une 

structure de coûts plus avantageuse ou des taux d’intérêt plus bas offerts aux déposants. en 

revanche LDR plus bas (76,6% à 92,6%), avec une moyenne de 83,5%. Cela suggère une 

gestion plus prudente des dépôts, avec une moindre proportion utilisée pour les crédits, 

réduisant ainsi les risques de liquidité. 

CPA montre une amélioration récente de la liquidité mais un LDR élevé pose de risques 

potentiels, ALSALAM Bank présente une meilleure globale avec une gestion prudente des 

dépôts et des couts stables ce qui réduisant les risques de liquidité. 
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III.3.3. Évaluation de la performance par rapport au Ratios de risque 

Le tableau ci-dessous présente les résultats du calcul des ratios de risque 

DTA : Ratio des dépôts par rapport à l'actif total = les dépôts/ les Actifs 

Tableau 32 : Ratios de risques période 2018-2022 
 

Banque Ratios 

Risque 

2018 2019 2020 2021 2022 Moyenne 

CPA DTA 70,7% 61,4% 58,1% 60,0% 60,8% 62,2% 

ALSALAM DTA 77,6% 79,2% 81,9% 83,4% 82,8% 81,0% 

Source : Élaboré à partir les états financiers de la banque ALSALAM et la banque CPA (2018-

2022) 

Selon ce tableau, La banque CPA marque une baisse importante de ratios de risque durant les 

périodes 2018-2020 (70.7%, 58.1%), en 2021 le coefficient enregistre une stabilité de 60%, ce 

qui indiquer une diversification des sources de financement de la banque ou une réduction des 

dépôts par rapport à l’actif total. 

D’autre part, ALSALAM enregistre une augmentation de cette ration de 77.6% en 2018 à 

83.4% en 2021 avec une moyenne de 81%, ce qui indique une DTA plus élevé que CPA, Donc 

une grande dépendance aux dépôts pour le financement de ses actifs 

III.3.4. Évaluation de la performance par rapport au Ratios d’efficacité 

Le tableau ci-dessous présente les résultats du calcul des ratios de d’efficacité 

Cexp : Le coefficient d’exploitation= frais généraux/PNB 

OEA : Charges d'exploitation aux actifs = Charges d'exploitation/actif total 

Reff : le ratio d'efficacité = frais généraux/total d'actif 

Tableau 33 : Ratios d’efficacité périodes 2018-2022 
 

Banque Ratios 

d'Efficacité 

2018 2019 2020 2021 2022 Moyenne 

CPA Cexp 21,6% 22,0% 21,3% 25,3% 29,1% 23,9% 

OEA 0,7% 0,7% 0,6% 0,6% 0,6% 0,6% 

Reff 0,7% 0,7% 0,7% 0,7% 0,6% 0,7% 

ALSALAM 

BANQK 

Cexp 36,3% 31,9% 35,9% 36,1% 34,2% 34,9% 

OEA 2,1% 8,5% 1,5% 1,2% 1,3% 2,9% 

Reff 2,3% 2,2% 1,7% 1,4% 1,5% 1,8% 
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Source : Élaboré par nous-même a partir les états financiers de la banque ALSALAM et la 

banque CPA (2018-2022) 

A travers ce tableau on remarque une stabilité du coefficient d’exploitation de la banque CPA 

entre 2018-2020, à partir 2020 le coefficient varie de 21,3% à 29,1%, avec une tendance à la 

hausse, particulièrement marquée en 2022 (29,1%). Cela indiquer une augmentation des frais 

généraux par rapport au PNB. Ce ratio est plus élevé dans la banque ALSALAM, il varie entre 

31,9% et 36,3%, avec une moyenne de 34,9%. Cela indique que cette banque a des frais 

généraux relativement élevés par rapport à son PNB, suggérant potentiellement une moindre 

efficacité opérationnelle ou des coûts structurels plus importants. 

Charges d'exploitation aux actifs au niveau de la banque CPA est stable autour de 0,6-0,7%, 

suggérant une gestion constante des charges d’exploitation par rapport aux actifs. Par contre 

dans la banque ALSALAM ce ratio est plus variable, allant de 1,2% à 8,5%. La moyenne de 

2,9% est relativement plus élevée que celle de CPA, ce qui pourrait indiquer une gestion moins 

stable des charges d’exploitation ou des actifs plus coûteux à gérer. 

Le ratio d'efficacité marque stabilité au sein de la banque CPA autour de 0,7%, indiquant une 

gestion efficace et constante des frais généraux par rapport aux actifs. D’autre part il a : Varie 

de 1,4% à 2,3%, avec une moyenne de 1,8% au niveau de la banque ALSALAM, Cela peut 

indiquer une gestion moins efficace des frais généraux par rapport aux actifs. 

En conclut, La Banque CPA semble afficher une meilleure efficacité opérationnelle par rapport 

à ALSALAM Bank, avec des frais généraux et des charges d’exploitation plus stables et mieux 

gérés en proportion de leurs actifs et PNB. En revanche, ALSALAM Bank, montre des signes 

des coûts plus élevés et moins stables, ce qui pourrait suggérer une efficacité opérationnelle 

moindre ou des défis structurels plus importants. 

Ces différences peuvent indiquer que CPA a une gestion plus rigoureuse et efficace de ses coûts, 

tandis qu’ALSALAM pourrait bénéficier d'une réévaluation de ses stratégies de gestion des 

coûts pour améliorer son efficacité opérationnelle. 

III.3.5. Évaluation de la performance par rapport au Ratios d’endettement 

Le tableau ci-dessous présente les résultats du calcul des ratios d’endettement 

Ration de levier= total des prêts/ total des actifs 
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Tableau 34 : Ratios d’endettement période 2018-2022 
 

Banque Ratios 

d’endettement 

2018 2019 2020 2021 2022 Moyenne 

CPA Ratio de levier 77,6% 81,1% 79,5% 63,1% 56,0% 71,5% 

ALSALAM Ratio de levier 68,4% 73,3% 62,7% 64,9% 68,2% 67,5% 

 
Source : Élaboré à partir les états financiers de la banque ALSALAM et la banque CPA (2018-

2022) 

Selon ce tableau, CPA montre une tendance significative à la baisse de son ratio de levier, 

passant de 77.6% en 2018 à 56.ù EN 2022 cela indique de CPA a réduit son endettement relatif 

au fil des années, ce qui est un signe de meilleure performance en termes de gestion de dette. 

Concertants ALSALAM affiche des fluctuations mais reste relativement stable autour de la 

moyenne de 67.5% ce qui légèrement inférieur à la moyenne de CPA. Cela indique du’ 

ALSALAM maintient un niveau d’endettement constants, ce qui peut également être vu comme 

une gestion prudente. 

 
III.3.6. Évaluation de la performance par rapport au Ratios de Solidité Financière 

Le tableau ci-dessous présente les résultats du calcul des ratios de solidité financière 

RSF : Ratio de la surface financières = Fond propre/total de bilan 

Tableau 35 : Ratios de solidité financière périodes 2018-2022 

 

Banque Ratios de 

Solidité 

Financière 

2018 2019 2020 2021 2022 Moyenne 

CPA RSF 9,7% 8,8% 8,7% 8,1% 8,7% 8,8% 

ALSALAM RSF 15,7% 15,9% 12,2% 11,5% 10,4% 13,1% 

 

Source : Élaboré à partir les états financiers de la banque ALSALAM et la banque CPA (2018-

2022) 

D’après les résultats de ce tableau au-dessous, le RSF de la banque CPA varie de 9.7% en 2018 

à 8.7% en 2022, avec une moyenne sur la période de 8.8%. D’où il existe a une tendance 



100 
CHAPITRE III : LA RELATION ENTRE LE TYPE DE PROPRIETE ET 

PERFORMANCE 

 

à la baisse, ce qui indique une réduction relative des fonds propres par rapport au total bilan, 

potentiellement signalant une réduction de la capacité de la banque à absorber les pertes. 

Par contre ALSALAM, marque une diminution remarquable de 15.7% en 2018 à 10.4% en 

2022 ce qui présente un RSF plus élevé que CPA sur toute la période, suggérant une meilleure 

solidité financière relative. 

 
Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons cherché à offrir une perspective théorique et empirique sur 

l'analyse de la performance bancaire en relation avec le type de propriété. Nous avons 

commencé par énoncer une hypothèse de départ, décrit les données, et formulé le modèle 

d'analyse. Ensuite, nous avons examiné et analysé le lien entre la forme de propriété « privée 

ou publique » et la performance des banques algériennes, poursuivant par une comparaison des 

performances de ces banques. 

Pour atteindre cet objectif, nous avons utilisé l'analyse de variance (ANOVA) et nous avons 

trouvé que y’a des ratios comme le couts d’utilisation des dépôts, l’efficacité et charge 

d’exploitations qui ils sont statiquement significative donc y’a une difference entre la propriétés 

publiques et privés.  Ensuite, nous avons illustré notre analyse par un exemple tiré de notre 

échantillon de banques : la CPA (Crédit Populaire d'Algérie) comme exemple de banque 

publique, et la banque ALSALAM comme exemple de banque privée. CPA a une meilleur 

gestion de risques et dette et liquidité par contre al Salam banque et plus performante en solidité 

rentabilité et efficacité. 

Les résultats obtenus démontrent des points de supériorité distincts pour les banques de 

propriété privée et publique. En dépit des limites de cette étude, liées à la taille de l'échantillon 

et à la période d'étude, il est clair que la performance bancaire ne peut être entièrement expliquée 

par le seul critère du « type de propriété » 
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Notre objectif central résidait dans l'évaluation de la performance du système bancaire en 

Algérie, un domaine crucial pour le développement économique du pays. Nous avons cherché 

à comprendre comment les différentes banques, qu'elles soient publiques ou privées, 

contribuent à ce panorama financier. À noter que cette évaluation demeure une préoccupation 

majeure pour toutes les institutions bancaires, car elle reflète leur efficacité opérationnelle et 

leur capacité à répondre aux besoins des clients. Il est souligné que nous avons observé une 

compétition interbancaire significative à l'échelle nationale. Cette dynamique concurrentielle 

s'est intensifiée, notamment depuis l'introduction de la loi 90/10, qui a ouvert la voie à 

l'établissement de banques privées étrangères sur le marché algérien. Cette évolution législative 

a non seulement diversifié le paysage bancaire, mais elle a également mis en lumière 

l'importance de la performance et de l'adaptabilité des banques dans un environnement 

concurrentiel en mutation. 

Dans cette recherche, notre attention s'est focalisée sur l'étude de la corrélation entre le type de 

propriété des banques en Algérie et leur performance. Dans cette optique, les deux premiers 

chapitres ont été dédiés à la clarification des concepts et à la définition de la performance 

bancaire. Il en ressort que la performance d'une banque est souvent associée à sa rentabilité, et 

les indicateurs traditionnellement utilisés pour l'évaluer sont considérés comme des références 

standard. En examinant de près cette relation, nous cherchons à mieux comprendre comment la 

propriété influence la capacité des banques à atteindre des niveaux optimaux de rentabilité et 

d'efficacité dans le contexte bancaire algérien 

Notre étude empirique est divisée en deux chapitres distincts. Dans un premier temps, nous 

avons entrepris une analyse approfondie de la performance comparative des banques publiques 

et privées en Algérie, en mettant l'accent sur leur rentabilité et quelques déterminants clés. Les 

résultats de cette analyse ont été quelque peu ambivalents, révélant des tendances 

contradictoires : certains ratios ont affirmé la supériorité des banques publiques, tandis que 

d'autres ont présenté des résultats mitigés. Cette diversité de performances a suscité notre intérêt 

pour une investigation plus poussée sur la nature de la relation entre le type de propriété des 

banques et leurs performances. 
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Pour répondre à cette question, nous avons sélectionné un échantillon représentatif composé de 

dix-neuf banques, et avons formulé une hypothèse stipulant L’existence d’un lien entre le type 

de propriété et la performance financière des banques. Afin de tester cette hypothèse, Nous 

avons utilisé une approche à la fois paramétrique (analyse de variance ANOVA) et non 

paramétrique (test de U de Mann-Whitney) pour déterminer les différences significatives entre 

les banques publiques et privées. Nous avons considéré une variable explicative (indépendante) 

désignée par « propriété », représentant le type de propriété, et douze variables à expliquer 

(dépendante) représentant la performance. 

Cependant, les résultats de l’analyse de variance ANOVA et du test de U de Mann-Whitney ont 

confirmé existence une relation entre le type de propriété et la performance bancaire en Algérie. 

Toutefois, ils n’ont pas permis de déterminer quelle propriété était la plus performante. Ainsi, 

l’hypothèse de départ est validée dans son ensemble. 

En poursuivant notre analyse de la relation entre la performance bancaire et le type de propriété, 

nous avons choisi de comparer deux établissements bancaires spécifiques : une banque publique 

et une banque privée. Pour cela, nous avons pris pour exemple le Crédit Populaire Algérie 

(CPA) comme représentant une banque publique, et la banque ALSALAM comme représentant 

une banque privée. Nous avons appliqué douze ratios financiers, couvrant des aspects tels que 

la rentabilité, la liquidité, efficacité, le risque et endettement. Cette étude comparative a révélé 

des disparités significatives dans les performances respectives de ces deux institutions. 

En conclusion, nous présentons ci-dessous une synthèse de nos principaux résultats. Ce tableau 

comprend les variables, les directions prévues de la relation entre la variable dépendante (ratios 

de performance) et la variable indépendante (type de banque : privée/publique), les hypothèses 

formulées en utilisant la désignation et la numérotation adoptées dans la première section du 

troisième chapitre, ainsi que les signes et la significativité des variables dans nos modèles de 

recherche. Il présente également les résultats des tests multi varies, incluant l'analyse de 

variance ANOVA et le test de Mann-Whitney U, pour les différents modèles de notre étude. 
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Tableau 36 : les résultats des hypothèses 
 

 

Variable 

dépendante 

 

Hypothèse 

 

Variable 

dépendante 

 

Sous 

Hypothèse 

 

Résultats 

de sous 

hypothèse 

 

Résultats 

d’Hypothèse 

  

H1 : Il existe 

une relation 

entre le type de 

propriétés et la 

rentabilité des 

 

ROA 

H1a : Il existe 

une relation 

entre le type 

de propriétés 

et Rendement 

des actifs 

Validée  

 

 
Ratios de 

rentabilité 

établissements 

bancaire 

Algérienne. 

   

 

Partialement 

validé 

 

ROE 

H1b : Il existe 

une relation 

entre le type 

de propriétés 

et Retour sur 

capitaux 

propres 

Rejetée 

   

Rpro 

H1c : Il existe 

une relation 

entre le type 

de propriétés 

et la 

profitabilité 

Rejetée  

  

H2 : Il existe 

une relation 

entre le type de 

propriétés et la 

liquidité des 

 

Rla 

H2a : Il existe 

une relation 

entre le type 

de propriétés 

et la liquidité 

par actifs 

Validée  

 

 
Ratios de 

liquidité 

établissements 

bancaire 

Algérienne. 

   

 

Partialement 

validé 

 

CD 

H2b : Il existe 

une relation 

entre le type 

de propriétés 

et le cout des 

dépôts 

Rejetée 

   

LDR 

H2c : Il existe 

une relation 

entre le type 

de propriétés 

et le taux 

d’utilisation 

des dépôts 

Rejetée  

 H3 : Il existe 

une relation 

entre le type de 

 H3a : Il existe 

une relation 

entre le type 

Rejetée Rejetée 
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Ratios de 

risque 

propriété et le 

niveau de 

risque des 

établissements 

bancaires en 

DTA de propriétés 

et le ratio des 

dépôts par 

rapport à 

l’actif total 

  

 Algérie   

  

H4 : Il existe 

une relation 

entre est le type 

de propriété et 

l’efficacité des 

 

Cexp 

H4a : Il existe 

une relation 

entre le type 

de propriétés 

et coefficient 

d’exploitation 

Validée  

 

Ratios 

d’efficacité 

établissements 

bancaires 

Algériens. 

   

 
 
 

Validée 

 

 

 
OEA 

H4b : Il existe 

une relation 

entre le type 

de propriétés 

et charges 

d’exploitation 

aux actifs 

Validée 

   

Reff 

H4c : Il existe 

une relation 

entre le type 

de propriété 

et ratio 

d’efficacité 

Validée  

 H5 : Il existe  H5a : Il existe 

une relation 

entre le type 

de propriétés 

et ratio de 

levier 

Rejetée  

 une relation    

 entre le type de    

Ratios 

d’endettement 

propriété et le 

niveau 

d'endettement 

Ratio de 

levier 

  
Rejetée 

 des    

 établissements    

 bancaires en    

 Algérie    

 
Ratios de 

solidité 

financière 

H6 : Il existe 

une relation 

entre le type de 

propriété et la 

stabilité 

financière 

 

 

 
RSF 

H6a : Il existe 

une relation 

entre le type 

de propriétés 

et ratio de la 

surface 

financière 

Validée  

 
 

validée 

 

 

Source : tableau élaborée par nous soi-même 
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